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L'interpellation Fi^min Faura,
©près de vifs défjats, est renvoyée a
la suite des autres.

'La Chambre a commencé la dis-
cussion du projet de loi Combes sur
la suppression de renseignement
conoréaanîste. De vifs débats se *
sont engagés. Plusieurs motions;
tendant à renvoyer 8a discussion
ont été repoussées.

•D'après w communiqué' officiel, \
W. Loûbet arrivera â Rome le 24
avril-, _

La -flotte japonaise de -l'amiral
Togo s'est réfugiés à Yohê-Fou &îi
!|es dépêches anpiaises confirment:
qu'un de ses torpilleurs a coulé en
vue de cette ville.

£ La ville de Port-Arthur est en me-^
sui*e de soutenir un long siège; elle j
est abondamment pourvue de vivres ]
et de munitions. .

Diverses dépêches annoncent que
le port de Vladivostock est bloqué ;
par las Japonais. Les Russes _s'a~ ?
vanoent en masse dans l'intérieur*
de la Corée. ' "

La Commission parlementaire sur'.
Ftridustrta textile a commencé son ]
enquête § Lyon. ;

La Chambre doit commencer anjour- '
d'imi la discussion du projet do loi .de -•
M- tionfoes sur les congrégations ou- :

Seig'iianleSj et sur le rapport de M.Bufs- ,
son qui conclut à leur suppression. ..

fîo's lecteurs connaissent i'économid
de cette loi et savent dans quelles co'n- 1

- ditions •elioprit naissance. Dans l'esprit i
de M. Combes,' cette loi a pour' objet '-.
de satisfaire les- passions anticléricales i
de la majorité, passions qui se donne- 
reni? libre carrière lors do la discussion -!
de la loi Chaumié, sur renseignement j
secondaire, au Sénat. M, Chaumié )
s'était prononcé avec éloquence pour la.i;
liberté ̂ d'enseignement et M. Combes,,.
répondant du tac au tac au ministre del
l'instruction publique, promit la loi qui J
vient aujourd'hui en discussion.

' M* Chaumié capitula lamentablement)
et, dans le dernier conseil des minis- '-
1res, il lut décidé qu'il interviendrait, '
concurremment avec M. Combes, pour :
soutenir la loi détruisant les dernières '
congrégations enseignantes.

Nous ne voulons pas nous appesantir 
longuement sur le rapport Buisson, '
mais relever seulement quelques-unes ;
deâ- erreurs monstrueuses dont ce docu-
ment fourmille. :

. M.Buisson déclare que la suppression \
de 1 enseignement congréganiste n'au- {
ra nullemeat pour effet d'augmenter
considérablement les dépenses publi-j
ques. Cela serait vrai, d'ailleurs, si tou- j
tes les écoles congréganistes se trans- i
formaient en écoles libres et laïques. \
Mais cela serait totalement faux si, au '
;contraire, cette transformation n'avait
pas lieu «et si, par suite, l'Etat devait -
prendre à sa charge entière l'enseigne' :
mentdQaaé dans toutes les écoles pri- j
mairesi

Quel serait dans cette dernière hypo- '
thèse, le maximum de la dépense qui
incomberait à l'Etat ? M. Ferdinand .
Cuisson nous assure que, en ce qui: '
touche la disparition des écoles des :
itères <les écoles chrétiennes, qui
comprennent en France 1.4S2 établisse- :

.«aents, occupent 10.787 instituteurs et :

.reçoivenl 203.760 élèves, il n'y aurait f
;â prévoir qu'une dépensé totale de '
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B4<) francs Pour l'appropriation)

,<tes locaux actuels, la construction de »
nouveaux bâtiments et le matériel sco- '
$jre> Quant à la dépense du personnel,
eue ne s'élèyrait, d'après lui, qu'à 3 ou
.-«millions par an. De ces deux évalua- -
"ons.il en est une, .la première, que
:"ous ne pouvons pas contrôler, ni M. '
cuisson non plus. Nous no pouvons
îwb savoir exactement ce que coûterait
|a construction des nouvelles écoles pu-
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 faudrait im comP^ment,

non de 2442 instituteurs, mais beaucoup
Pus considérable. II. nous suffira, pour
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 de raPPolér, avec M;

ïu'U ll'Jn^ l(î nombro des frères
40 787 t

irait de remPlacor s'élève, a

, laïques seraient capables do faire la be-
sogne do 10.787 instituteurs congréga-
nistes nous paraît vraiment excessif.

Passons maintenant aux congréga-
tions de femmes autorisées, qui don-
nent '.renseignement. Quelles seraient
les conséquences budgétaires do leur
suppression ? Ces congrégations occu-

" pont, paraît-il, 2.105 écoles primaires
; privées de -Mes et reçoivent 195.329 ;
 élèves. Ici, M. Buisson reconnaît son
' incompétence. « On ne peut donner,

dit-il, que dos approximations ». Et ces
 :

: « approximations » sont d'une fantai-
: sie extraordinaire. M. Buisson com-
! rnence par affirmer que la moyenne des
i frais de construction d'une école do fil-

les no s'élève qu'à 20,000 fr., alors quo
S celle dos écoles do garçons dépasse
\ 100.000 fr. Et il évalue ainsi à 17 mil-

? lions, les dépenses totalos qui. résulte-
s raient des constructions, des appropria-
i lions et du mobilier des nouvelles ëco-
j 4os..' Quant aux dépenses du personnel,

; il affirme, on déclarant qu'il suffirait de .
\ créer 2.418 emplois nouveaux, qu'elles
' ne dépasseraientguèreSmilllonsparan. :

i - Ainsi, d'après le rapporteur, si toutes
' aies écoles primaires de filles et de gar-
j çons tenues par des congrégations au-
i toriséos d'hommes et de femmes ve-
1 naient à disparaître, il faudrait dépen- ;
I ser à peine 03 millions et demi pour

•; -les constructions, et 7 millions par an :
i pour lo personnel nouveau.. C'est déjà

un assez joli chiffre. Mais, pour se rap-'j
l procher simplement do la vérité, il

faudrait l'augmenter dans d'énormes
i proportions.

En so basant sur lo rapport de M. .
Simyan et sur les derniers chiffres de :

: l'instruction publique, si les écoles con-
, gréganistes disparaissaient, ce serait
. un surcroît de dépenses annuelles de,

40 millions pour le personnel et do plu- 
;
 sieurs centaines do millions pour les ,

écoles.- ..... „.....•' .':..-...

.Co sont dés dépenses' assez fortes
i .peur faire réfléchir les plus farouches .-;

' anticléricaux car, en somme, lés finan-
j ces de la- Franco- . comptent bien pour
* -quelque chose et, sous prétexte de:
j guerre au cléricalisme, il ne faut pas :
I 'îos ruiner do façon irrémédiable. Les
j conlribftables français ne sont pas tail-
] labiés et corvéables à merci.

I. . ,. René RAPPEL.. M
?  \ 

; Mûtes Politiques.
j ' 1. PELLEÎâ'N ET M, JâOBÈS

 ]
 l

> Parmi nos ministres, M. Camille Pelle-
> fan est certainement celui qui fait preuve

de la plus constante et de la plus inlassa-
i ble activité. Sans doute, il néglige un peu :

: les affaires do sou département, laisse vo-
1 lontiérs ies escadres sans amiraux, les na-
i vires sans chaudières, les ports sans char-

bon ; ou ne saurait penser à tout. En re-
;. vanche, pour ce qui ne concerne pas la
i marine, il est toujours prêt. Que de voya-
] ges en province, sur la terre ferme, loin
i des côtes ! Que de banquets, de vins d'hon-

neur et d'apéritifs de gala! Que de dis-.
| cours sur toutes les questions qui ne sont
i. point maritimes 1
) La délégation des gauches, vient de
', "'confier à la . Commission du budget lé

soin de se livrer à un examen approfondi
de l'état de notre puissance navale et à
une sérieuse enquête sur la, gestion de

 ;

M. Pelletan. La nécessité de travaux ur-
1 gents, notamment à Saigon, a paru évi-
: dente. Des négociations se poursuivent

entre le ministre des finances et la Com- -
mission du budget sur le moyen d'enga-
ger les dépenses requises. Tout cekvn'ab-

, sorbe pas l'attention de M. le ministre
' delà marine, qui considère sans doute
; ayee M. Gérault-Richard que jamais la

paix du monde n'a été mieux assurée et
j qu'il est bien inutile de débourser un
' sou pour la défense de nos colonies.

M. Camille Pelletan a en tête une autre
, préoccupation. Il se dispose â présider

sous peu à Tivoli-Vauxhall, une grande
i réunion des travailleurs municipaux, qui
' promet d'être particulièrement sensation-

nelle. Le clou du programme est une con-
férence de M. Jaurès ! Cela suffit â expli-
quer que M. Pelletan ait accepté avec em-'

, pressement la présidence de la fête et
qu'il compte ne pas perdre sa soirée. On

•: ne sait pas encore quel sujet choisira l'élo-
quent conférencier. Mais on a lieu d^espé-
rer qu'il parlera des inconvénients de
l'alliance russe et de l'opportunité qu'il y

. .aurait présentement à la dénoncer ou tout
au moins à la défendre. Depuis quelque
temps, il ne parle plus d'autre chose. Use
dédommage copieusement du silence qu'il
a gardé à la Chambre. Ce sera une bonne
fortune pour M. Pelletan d'avoir une oc-
casion d'entendre le brillant orateur dans
la dernière création dont il a enrichi son
répertoire.

Maintenant, il se trouvera peut-être des
gôns pour estimer que la place d'un mi- i

. nistre français n'est pas dans les meetings

où pérore un adversaire do la Russie. Mais,
si ces gêneurs se permettent de protes-
ter, on les traitera de nationalistes, et
tout sera dit. — F.
i. — ^ ! .,

Paris, 29 février. .
LE CALVAIRE DE TRÉGUIER. — Le Gaulois;

oûuoaoe que le CaLvaire érigé à Tréguer, en>j
l'ace de la statue de Renan, sera inauguré le;'•
19 mai, sous la présidence de l'archevêque de/;
Hennés,

Ce prélat sera assisté des évoques de .Saint--
Brieuc et de Quimper, et l'on compte sur une.
énorme at/lusnce de population bretonne.

LES PROJETS DÉ GUILLAUME II. — On
mande de Berlin :

L'empereur se rendra le 1" mars à Wil-
lielmshaven pour recevoir le serment des
rôcrues de la marine.

Le .2 mars, il s'embarquera pour l'ilo de Hé-.,
ligoland, où il fera un .très court séjour. Il,
rentrera à Berlin par Bremerhaven, où il ins-
pectera les usines de câbles à Nordenham. Le.-
5 mars, il sera de retour à Berlin,

THÂITÉ D'AHCITRAQE. HISPANO-ANGLAIS.— -'
î.ôrd Lansdowne, minisire des affairesctran-<
g-ére.'d'Angleterre-, et l'ambassadeur d'ICspagne;-
à Londres

1
", ont signé le 2T un traité d'arbitra-

ge hispano-anglais,' analogue à celui signé ré-
cemment entre l'Angleterre et la iî'rance.

fiîAlSES SUSPENDUS. — M. Fauret, maire.,
de Bouce (Allier), est suspendu de ses fonc?

 :
lions pour avoir refusé do faire enlever les»
emblèmes religieux de l'école communale. M. ,
de la Boutresse, maire de Varenues-sur-Tech,,
est révoqué de ses fonctions.
___- .«83»=

Le Yoy&go le M, Loifeii n Halls
M. Loubet à Rome le 24 avril.— Le

programme.
Paris, 29 février.

L'Agence Havas nous communique la .
note suivante :

« La date du voyage du président de la .
République en Italie est maintenant offi-
ciellement arrêtée. Le chef de. l'Etat arri-.
vera à Rome le 24 avril. Il reste encore a§
régler les derniers détails du programme
des cérémonies qui auront lieu en l'hon- =
ncur du président de la République pen-^
dant son séjour en Italie. Les pourparlers/
engagés à ce sujet entre Paris et Rome?'
sont très avancés. Très vraisemblablement j
le.programme définitif pourra être publié-
d'ici peu de jours. , j

« Le ' programme comprendra la visite>
du président de la République à, Naples,
mais contrairement à ce qu'on à annoncé,
M. Loûbet rentrera en France par voie de '
terre. »

D'autre part, une dépêche de, Rome au
Petit Parisien, dit que la question du
voyage de M. Loûbet à Rome est officiel-
lement, résolue et.que tous les préparatifs
commencent. .

M. Loûbet arrivera à Rome le dimanche !

24' avril. Tant à l'Elysée qu'au Quliïnal, ;
On s'est efforcé d'aplanir tous les obstacles^
et l'.on souhaite ouvertement, à la cour, i
qu'aucun événement fâcheux ne vienne
retarder les fêtes, qui seront superbes.

Le correspondant du Petit Parisien a
fait une enquête auprès des syndics des1
cinq grandes villes d'Italie, au sujet delà
venue du président de la République à.
Rome. Il en résulte que lés populations
des principales grandes villes comptent :
s'associer d'une façon effective aux fêtes
organisées par la capitale en l'honneur du

:

président Loûbet.

DSSSEifTiiraTS MINISTÉRIEL^
Paris, 29 février.

Il nty a pas que lo bloc qui soit en trainv,
de se désorganiser ; le gouvernement lui- >
même est en pleine décomposition. Nous '
avons à diverses reprises, signalé l'état
d'esprit des ministres qui en sont arrivés
à ne même plus se saluer ; on peut donc
dire que ce cabinet corrompu agonise et '
qu'avant peu le fruit pourri se détachera .<
de la branche.. '-j

Pour le moment, eu dehors de M. Pelle-
tan qui n'est tolère que pour ne pas expo-
ser le ministère à un replâtrage qui lui
serait funeste, c'est M. Delcassé q\ii est «
l'autre béte noire de ses collègues. On ac-*
ense le ministre des affaires étrangères '
de garder pour lui seul les informations
qu'il reçoit. M. Rouvier s'est plaint amè-
rement des procédés de M. Delcassé, qui
en est arrivé à fermer sa porte au nez du
ministre des finances et se refuse Â con-
férer avec lui. !

C'est ce que l'on appelle l'harmonie mi-
nistérielle. • -' '"," "' Vi

m îmmn nmwmi
CANDIDATS ET CANDIDATURES

Paris, 29 février. •
Voici, â propos des prochaines élections

1
 '!

municipales parisiennes, le mouvement .
électoral dans quelques arrondissements : -

i" arrondissement. — Quartier Saint-
G-ermain-l'Auxerrois : M. Le Menuet, con-
seiller sortant, nationaliste, aura pour -
concurrent M. Gény, républicain radical, :
déjà candidat en 1900. Quartier du Palais-
Royal : Conseiller sortant, M. Levée, ré-
publicain libéral : concurrents, M. Darse,
radical ; M. Sebillotte, radical.

4" arrondissement •* Quartier Saint-
Mern ; Nouveaux candidats contre M.
opportun, conseiller sortant, radicàbsooia^
cialiste : M. Le Corbeiller, avocat, natio-
naliste Patrie Française ; M. Crosnier,
nationalise. - Notre-Dame : M. Baran-
ton, conseiller sortant, nationaliste, ne Se
représente pas. Candidat : M. Ernest Mas-
son, avocat, républicain.

M" arrondissement - Montparnasse :
conseiller sortant, M. Ranson, radical-so-
cialiste ; concurrent, M. André Jacque-
mont. nationaliste, • ms -&T&$ 

17< arrondissement. — Batignolles : le
conseiller sortant M. Solder, radical, ne
se représente pas. Candidat, M. Joseph
Denais, avocat républicain libéral natio-
naliste.

18* arrondissement. — Clignancourt :
M. Rallière, c. g., : socialiste, 'aura pour

 concurrent, outre M. Brouillé, socialiste,
M. Le Grandais, socialiste.

. .—;— ,—-<jft^-.. ^T-- —.- <
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Salonique, 29 février.
Une centaine d'insurgés ont fait hier

leur apparition à Bodanlcha.
Un fort détachement, composé de trou-

pes et de gendarmes, est allô à leur ren-
contre. Un combat a eu lieu, mais l'arri-
vée d'Ibrahini-Pacha avec de l'artillerie a

; mis fin au combat.
Les Bulgares se sont retirés en laissant

< dix-huit morts. Neuf soldats et six gen-
darmes turcs ont été tués et un certain

\ nombre blessés.

Conslantinople, 29 février.
Ordrca été donné aux réserves du IV°"

corps d'armée de se tenir prêtes. Le mi--
nistre de la guerre ayant déclaré qu'il
avait besoin immédiatement de 750.000 li-
vres turques le. sultan a avancé person-
nellement cotte somme.

Francfort-sur-le-Mein,. 29 février.
I On mande de Conslantinople à la Gazette
• de Francfort :

La signature de la convention avec la
Bulgarie est retardée à Yldiskiosk par
suite de l'intervention de personnalités
influentes, bien que l'on s'attende à ce
que cet instrument diplomatique soit dé-
finitivement signé lundi ; on estime dans
Les milieux diplomatiques étrangers que
la Turquie commet une faute en on retar-
dant la conclusion, les demandes formu-
lées par la Bulgarie no lésant aucunement

; la Turquie.
, «aïs»

: m UMB DE L' « icnoi »
UNE LETTRE DE Kl. BERTHELOT

Paris, 29 février.
« M. Berihelot adresse au Temps la lettre
! suivante :
j ..... A M. Buisson, président do l'Association

dos Libres-penseurs do France,
, , . Mon choc-ami,
j Vous m'avez demandé, en 1902, de concourir

à une œuvre philosophique eX d'ordre supé'-
rieur à toule question individuelle ; j'ai con-
senti, en précisant par une lettre publique ac-
colée de vous et de MM.Bérenger, Cliarbon-
nolet Véry, les conditions de mon concours :
c'étaient des conditions de concorde et de tolé
rànce.

En présence de la lutte regrettable qui s'est
élevée entre certains des principaux fonda-
teurs de l'Association et membre du bureau,

j nous avons cherché ensemble à y mettre fin,
avec l'aide do plusieurs de nos associés les

; plus autorisés et do membres du Parlement
; dévoués à la; cause républicaine.
; Les incidents qui so multiplient m'obligent

à constater l'impuissance de nos efforts pour
écarter ce conflit et en dégager l'Association.
Dans ces circonstances, je vous prie de vou-
loir bien agréer ma démission do président
d'honneur. 'Votre affectionné et attristé.

Signé: BERTIIELOT.
" «î>  :

Une Idylle quasi minfsîér-ieita. —
Arbitra ira intoiérable

Paris, 29 février.
Le Gil Blas raconte l'histoire suivante que

nous reproduisons à titre documentaire :
Un de nos ministres les plus sympathl-

. ques a un fils qui lui donne de vifs soucis.
! Ce jeune homme prétend, pour le quart

d'heure, se marier à sa guise, et épouser
une gracieuse demoiselle, très honorable,
dont les parents tiennent un petit com-
merce sous les arcades d'une rue voisine

• des Tuileries.
Le ministre, apprenant que .les choses

j . étaient fort avancées, déclara net à son
fils qu'il n'autoriserait jamais pareille
union, et il l'envoya visiter les lumineux

Eaysages de Tunis et d'Alger-la-Blanche.
à-bas, on retint le jeune homme, on lui

j signifia qu'il ne remettrait, de plusieurs
; armées, le pied sur le sol béni de sa chère

France ; discussions, télégrammes affolés,
menaces des pires catastrophes, bref, le
jeune homme parvint à rentrer à Paris,
pour signifier derechef à son père qu'il
épouserait quand même.

C'est ici que l'affaire commence â nous
intéresser, car ces sortes de questions
personnelles ne regarderaient que les
seuls intéressés si elles n'atteignaient pas
une famille que menace l'arbitraire d'un
ministre.

Donc, ce ministre, comprenant que son
- fils s'obstinerait jusqu'au bout, se rendit

lui-même chez les parents de la jolie per-
sonne, caus'e innocente de tout cet émoi.

 Ces parents sont russes, et le minisire le
'• leur rappela sur un ton gros de colère, qui
, les épouvanta.
- Les pauvres gens essayèrent en vain

d'expliquer leur impuissance eu cette his-
toire d'amour. Ni leur fille, qui est fort

: réservée,, ni eux, n'avaient jamais essayé
' d'attirer, puis de retenir chez eux, le

jeune homme, S'il y avait sympathie en-
tre les deux; amoureux, qu'y pouvaient-
ils ? Ils parlèrent en vain, et le ministre
partit en renouvelant ses menaçantes pro-
inôsses : l'expulsion !

Eh bien ! ceci est parfaitement intolé-
rable. Un ministre n'a pas le droit d'user
et d'abuser ainsi àè soft autorité, et d'in-
voquer à tout propos et éé'utre toute jus-
tice son influence gouvernemeC!!de. Si ce
jeune membre de l'aristocratie républi-
caine — qui est d'ailleurs charmant -^
épouse une IRusse, fût-elle fille de com-
merçants, il ne sera ni le premier ni lé
dernier à suivre les raisons de son cœur,
et contre ces raisons les raisons d'Etat
eileâ-mémes ne sauraient Drévaloir.

 !

' L'iiliffiilii Fini Faire. - lu CoDgrtgafions
.

L'interpellation Firmin Faure. M. Pelletan accusé.-.

Renvoyée à la suite. — La suppression des Congre- J

gâtions enseignantes. — Le vote de l'urgence.—

Motions Gauthier de Clagny, Fabien Gesbron,

jRipert, etc. -— Les raisons de M. Combes. —

L'anticléricalisme avant tout. —

Interventions diverses. -

Paris, 29 février. ,

avaiT "LA SÉANCE
Les couloirs présentent; l'animation des 

jours de  grandes séances.. M., Eirmiu
Faure doit, en effet, déposer son interpel-
lation sur la gestion de M). Pelletan et sur
les dangers qu'il y a à le maintenir au
ministère de la marine; ;c'est également
aujourd'hui que doivent commencer les
débats de la loi Combes Isupprimant les
congrégations enseignantes.

M. Firmin Faure interpelle au nom du
groupe républicain nationaliste ; celle in-
terpellation amènera certainement du
boucan ; M. Combes en demandera le ren-
voi à la suite des autres. Nul doute que le
«Bloc» ne se rallie aux vues de M.
Combes. On se demande quelle sera l'atti-
tude des progressistes.

Viendra ensuite la discussion de la loi
sur la suppression des congrégations en-
seignantes ; M. Combes demandera la dis-
cussion immédiate. Cette fois encore, le
bloc lui donnera raison.

Là SÉÂMSE
La séance est ouverte à 2 h. 15. M. Bris-

son préside et prononce l'éloge funèbre
de M. Malaspina. H donne lecture d'une
lettre du ministre des affaires étrangères
de Suède et de Norvège remerciant pour
les témoignages de sympathie donnés par
Ja France à son pays' à l'occasion de la ca-
tastrophe d'Aalesund. [applaudissements
unanimes.)

 llIfEilMIM FUI TiBBB' .
On annonce la réception au bureau de

l'interpellation Firmin Faure sur les me-
sures prisés pour mëltrè no'ro marine en
«état d'assurer la défense nationale».
{Bruit) . .

Au milieu des protestations du centre
et de la droite, Jvl. Combes en demande
le renvoi à la suite des autres.

M. Faure demande que ta discussion
soit fixée â vendredi prochain.

M. Firmin Fsuro. — Une question de cette
espèce ne peut être différée. Je veux la paix,
mais il est nécessaire que la France se montre
forte pour qu'elle soit respectée. {Applaudis-
sements â droite et au centre). Beaucoup de
députés se sont déjà demandés si M. l'cllcUm
était capable (violentes interruptions, tapage
qui dure quelques instants), si M. Pelletan
était capable d'assurer la défense nationale.
{Protestations â gauche et extrême-gauche.)

M. Brisson invite l'orateur à la modé-
ration.

M. Firmin Faure parle des craintes
exprimées par quelques membres de la
«œa'Qrilé et se demande si une interpeller
tlro pouvait venir de leur côté; comme
lui et ses amis ne le croyaient pas, ils se
Sont décidés à interpeller eux-mêmes. Il
rappelle les attaques et les critiques for-
mulées par MM. Lockroy, de Lanessàh et
Etienne contre le ministre de la marine.

M. Firmin Faure. — M. -Pelletan, attaqué
comme il l'est, no jouit pas d'assez â'aulorilé

 pour inspirer [confiance à ses subordonnés.
(Violentes protestations à gauche et à Vex-
trÊme-gauche, applaudissements ci droite
et au centre.)
Si les griefs reprochés à M. Pelletan sont

justifiés il ne doit pas rester une minute de
plus rue Royale. (Applaudissements répétés
sur les bancs nationalistes).

On, alors, olles sont sans fondement, et il
faut que ceux qui Font attaqué viennent à la
tribune faire amende honorable. {Applaudis-
sements sur de nombreux bancs.)

M. Ribot demande au gouvernement de
déclarer catégoriquement s'il a l'Intention
do demander des crédits pour la marine.
{Applaudissements à droite et au cen-
tre.)'

M. Oomfoas. — Non, le gouvernement n'a
pas l'Intention de demander des crédits don),
il n'a pas besoin. Ce n'est pas seulement le
ministre de la marine, c'est le cabinet tout
entier qui est en cause. Je me suis assuré per-
sonnellement que la marine est en état d'as-
surer ladéfonse nationale. {Applaudissements
à gauche, bruit.) Si lo gouvernement no de-
mande pas de crédits ce n'est pas qu'il crai-
gne de lie pouvoir pas les justifier, c'est qu'il
ne veut pas sonle.vor un débat qui n'est, pas
opportun; (Applaudissements à gauche.)

C'est pourquoi je persiste â demander le
renvoi a la suite dos autres. {Applaudisse-
ments à qauche.)

ta. Hibot. — Le Parlement doit user de son
, droit, de contrôle. -Vous nous dites que ia ma-
rine n'a besoin de rien, qu'il no, manque jja.s
un centime...

M. JBurè3. — Vous voulez donc déclarer là
guerre? (Bruit). J

ffl. Ribot. —'La majorité avait décidé d'a,-
journer le débat parce que le gouvernement
allait déposer uno demande de crédit3,aujour-
d'hui vous n'avez pas besoin d'argent, que le
ministre -responsable vienne donc enfin faire
fies' déclarations à cette tribune. (Applaudis-
sements cl droite, interruptions.)

M. Chaume t déclare qu'il volera le ren-
voi pour ne pas se prêter k une manœu-
vre nationaliste, mais il se réserve de dé- i

. noser une proposition demandant quota
commission- du budget soit chargée de
procéaor a une enquête. a

M. Combes! éxpliqtie que Te gouverne-
ment avait l'intention de faire déposer

: une demande de crédits nar le ministre
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des colonies pour la défense- nationale et
non par le ministre de la marine. (pruitM

M. Combes. — M. Ribot a d'ailleurs montréî
où il voulait pousser le débat. Le gouverne4
ment ne peut pas oublier le passé, il ne veut
pas laisser soulever un débat que M. Ribot,
devrait être le premier à écarter. (Vifs ap-\
plaudissements d gauche, protestations A
droite.) -ai •

tu. Lasies. — Je voterai l'a fixation delà'
iiscussion à vendredi.

fa. Doumor. — La commission du budget a*
cliargé--son président de demander augouver-'
nement s'il . a l'intention de déposer une de»,
inande de crédits. Je vais donc faire auprès'
du gouvernement la démarche indiquée, la
commission verra ensuite s'il y a lieu de sa!
retourner vers la Chambre, pour lui deman-j
der les pouvoirs nécessaires. {Applaudisse
nients.) ''>

L'IMTERFELLfiTJON REMVOYÉE
Par 328 voix contre 251 la Chambrfc

ajourne i'interpeliation Firmin Faure à
ta suite des autres. )

Les gauches applaudissent ce résultat,"
tandis que les droites et le centre cons-
puent le ministère. <

A l'unanimité de 490 volants, un crédit
de 500.000 francs est voté pour venir en '.
aide aux victimes des inondations.

LA S0FFBESS10N
DES CONGRÉGATIONS ENSEIGNANTES'.

On discute le projet relatif à lasuppres-'
sion de l'enseignement congréganiste/
Un- vif -mouvement d'attention se pro*'
duit. >

'MOTION GAUTHIER DE GLAGNY
M. Gauthier de Clagny dépose une mo-

tion ajournant la discussion • jusqu'à ia ses-'
sion d'octobre afin de faire trêve aux dis-'
eussions intérieures. {Interruptions, ap~
plaudissements à droite.) '

H. Gauthier» do' Clagny. — Je crois que les/
résistances que rencontrera le gouvernement
dans l'application de cette loi l'entraîneront
vers l'arbitraire absolu et. on en arrivera alorst'
au monopole de l'enseignement. (Applaudis*
sèment s d droite et au centre).

t'ii. Combes. — La Chambre qui a repoussé"
la semaine dernière une demande d'ajourné*!
ment n'a pas changé d'avis. J'estime qu'una'
question de co genre doit être résolue sana
délai. (Applaudissements à gauche, bruit.).

M, Gauthier do Ciagny. — Les membres a*'
la majorité craignent, en ne suivant pas la
cabinet, d'iHre traités de calotins. {Ri* es, ap.
plaudissements d droite.) Quelques-uns d'en--
tre vous ont encore des velléités d'indôpens
dance, mais ils ne peuvent! pas s'émanciper
par crainte d'excommunication laïque. Élil
bien, ce cabinet, vous no vous on débarrasse/
rez pas. (Exclamations.) C'est votre tuniqua
de Nessus )bruil). ce sera votre châtiment.'
Applaudissements répétés ci droite et ait
centre, bruit.)

Par 323 ' voix contre 240, l'ajourne»
ment de ia discussion est repoussé.

OiSCQURS DE E. FABIEN CESBROU
M, Fabien Gesbron propose la question

préalable.

M. Fabien Ces.bron. — Si je connaissais una
procédure de réprobation plus énergique, je
remploierais contre le défi le plus outrageant
qu'on puisse porter â la liberté de citoyen.
(Applaudissements à droite.) Votre loi est
toute d'oppression et de haine, mais croyez-
vous à la pérennité do votre domination î
Vous serez peut-être les opprimés de demain.
(Applaudissements à droite.)

La majorité veut vouloir imposer un Sylla->
. bus laïque avec la sanction du gendarme, et

du magistrat. (Applaudissements â droite et
au centre.)

jB.. Combes. — Le gouvernement répondra
à ces objections lors de la discussion générale,
pour l'instant; il demande le rejet de la ques-
tion préalable.

La question préalable est repousses
par 327 voix contra 186.

flOTIOa RIPERT
M. Riperl dépose la motion préjudicielle

suivante : ',
« La Chambre, considérant que la loi de

suppression de l'enseignement congréga-
niste aura pour principal effet d'augmen-
ter considérablement les charges du bud-
get en propose le renvoi à la commission
du budget. »

On crie à gauche : « C'est de l'obstrue
lion Systématique ! »

M. Ripert se défend de faire l'obstruc-
tion et développe l'esprit.de sa motion. 11
constate que le rapport Buisson dit que la
loi entraînera une dépense de 70 million^
et il suppose que ce chiffre est en dessous
do la vérité.

f'.Ayiwd. -"Il serait- intéressant de savoir
aussi ce quon! coûté les-.10.000 écoles 'qui ont;
déjà, été formées. {'Prés bien au centre et a
droite.)

, M. ni péri. —1,1 faudrait savoir effectivement
ce que va coûter tout ce système, au moment
ou les circonstances .vont peut être nous obli-
ger,deniain,iimoriterà ia tribune pourdernander
des crédits pour la défense do la Patrie.{/lppro
bâtions sur les bancs de droite et du cen-
tre.)

M. Jaurls. — La voilà bien la diversion.
(Protestations â droite et au, centre.)

-. M. Ripert continue en déclarant que'
1 on veut saper, l'idée religieuse, puis «a:

 tournant vers M. (lombes, il ajoute,; '
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R. Blpapt. — Il y a deux doctrines. îe spb
tnalisme et le matérialisme ; eh !. bien, vou
«s'est le ma'.éiialisme que vous professez, par'
<ju'il se prête le mieux à votre tyrannie d
«lagogiquo. Pour moi, j'estime .que la dém
cratie a besoin de force morale et qu'il n'y
pas de force morale plus grande que l'idée r
ligieuse. (Protestations d Vextrême.gauch
Applaudissements A droite et au centre,) <

L'orateur dénonce le danger qu'il y ai
rait à se lancer dans cette « aventure » i
nancière sans demander l'avis de la coix
mission du budget.

L'orateur s'en prend à M. Jaurès qu'i
qualifie d'un des inspirateurs de la politi
nue gouvernementale. Il cite des extrait
d'un ouvrage de M. Jaurès où celui-ci pari
tle l'idée de Dieu et dit que la raison ;
besoin de Dieu {applaudissements <
droite), puis un autre extrait du livre d
M. Jaurès parlant de la douce langue d
Jésus. [Exclamations ironiques à droite
rires.)

M. Jaurès. — Je ne raye pas un mot de tou
«ela.

M. Bipert conclut enfin à la nécessiti
absolue de renvoyer le projet à la com
mission âulmûget.lApplaudissemehts ai
sentre et à droite.)

M. Combes. — Pour ce qui est relatif à h
question financière les précédents sont cou
traires à Ce qu'affirme M. Ripert, mais il n'j
% pas d'erreur possible sur les dépenses qu'en-
traînera la loi. Les prévisions du" rapporteur
»e seront pas dépassées, la part de l'Etat sera
inférieure à 20 millions. Je demande donc le
ïejet de ia motion Uipert qui n'a pas sa raison
S'être. (Applaudissements â gauche.)

M. Aynard qualifie d'incertains les chif-
fres fournis par le gouvernement.

M. Aynspd. — Celui-ci se propose de rempla-
Ber 10.000 frères par 2.480 instituteurs iaïques,
s'est à dire, donner 80 enfants à élever â cha-
pe instituteur laïque. Ou les chiffres du mi-
nistère de l'instruction sont inexacts, ou ce
i$ue l'on propose est impossible. (Applaudis-
œmints au centre.)

M. Ripert insiste pour le renvoi à la
commission du budget.

M. Chaumié, répondant a M. Aynard,
justifie le chiffre du gouvernement et dit
pie le nombre de frères est très supérieur
à ce qui serait nécessaire.

«S. Chaumié. — Il y a aussi, à côté des éco-
lles congreganistes, dans certaines communes,
«ne école laïque comptant peu d'élèves et qui
recevra ceux de l'école congréganiste.

Après une réplique de M. Aynard, le
président consulté la Chambre sur le ren-
voi à la commission du budget. Il y a une
demande de scrutin public à la tribune.
\Bruit.)

On réclame, a gauche, le renvoi du
icrutin public au début de la séance de
demain. Il en est ainsi décidé par 4-90 voix
sonlre 96.

La séance est levée à 6 heures 5.

.PHYSIONOMIE DELA SÉANCE
Paris, 29 février.

La majorité est digne du ministère, s'é-
criait à là fin de la séance un député na-
tionaliste.

En effet, on ne sait qui remporte la
palme dans celte course à l'incohérence
«et à la folie, ou du ministère qui fait les
folies ou de la majorité qui les approuve
sans broncher.

En vain, pendant plusieurs jours, nom-
bre de blocards et des plus influents, s'é-
taient-ils évertués à démontrer que la ges-
tion de M. Pelletan était nuisible à l'inté-
rêt général; aujourd'hui, lors de l'inter-
pellation Firmin Faure, au lieu de mettre
leurs votes d'accord avec leurs déclara-
lions, ils ont renvoyé l'interpellation à la
suite des autres, c'est-à-dire aux calendes
grecques.

Alors, les Lockroy, les Ghaumcf, les de
Lanessan, feus des fumistes ? Ils briguent
la succession de M. Pelletan, voilà tout.

La conduite de ces majoritards, pen-
dant la séance d'aujourd'hui, a été déplo-
yable. Il ne tenait qu'à eux de déplacer la
majorité, d'obliger M. Pelletan à s'expli-
guer de suite ou bien à s'en aller. Ils se
sont honteusement dérobés.

La Chambre a ensuite abordé la discus-
sion de la loi Combes supprimant les der-
nières congrégations enseignantes. Mal-
gré l'éloquente intervention de M. Gau-
fhier de Clagny, elle a voté la discussion
immédiate.

« Vous avez peur d'être traités de ca-
botins ! » leur lança M. Gauthier de Cla-
py. C'est la vérité. Les blocards sont des
pleutres qui agissent contre leur cons-
cience et qui se soulagent, en impréca-
tions dans les couloirs.

Nous avons du pain anticlérical sur la
planche pour plusieurs semaines. M. Com
ces est heureux, il a Cimenté le bloc.

AUTOUR DEJ.Â SÉANCE
Une délibération de la Commission du bud-

get. — L'impression. — Ce que l'on dit
dans les couloirs.

LA COMMISSION DU BUDGET'
Paris, 29 février.

La commission du budget s'occupantau
•commencement de la séance de la Cham-
bre de ia question de la marine soulevée
par la délégation des gauches, vendredi
Qernier, a adopté la résolution suivante :

« La commission, constatant qu'elle
n'est saisie d'aucune demande de scrédit
qui lui fournira l'occasion naturelle et
normale de faire une étude approfondie sur
l'administration de la marine, charge son
président de demander au gouvernement
à quel moment il déposera une demande
de crédits sur le bureau de la Chambre. »

MM. Lockroy et Doumer avaient de-
mandé à ce que la commission procédât à
fine enquêté- après explications, la réso-
lution précédente fut votée à l'unanimité.

On remarque que 22 membres seulement
sur 33 assistaient à la réunion, la convo-
cation ne portant pas que l'on s'occuperait
île la question de la marine.

Parmi les absents, MM.Hubbard, Denys
dochin, Thierry. En outre, on remarque
rue M. Doumer a déclaré pendant la '
séance que la commission pourrait être i
imenée à demander à la Chambre des ;
iouvoirs d'enquête, alors que la motion
m ce sens fut repoussée à deux reprises <
! la commission. ,

Dans les couloirs, les amis du ministère (
ront, déclarant partout à propos de la mo- 1
ion adoptée par la commission du bud- i
;et que M. Doumer a lue à la tribune,
lue dans ia pensée de presque tous ceux
[ni s'y sont associés, il ne s'agissait nul-
ement de mettre en demeure le gouver-
lement de déposer une demande de cré- i
lits. g
Selon leurs explications la commission, j

urait seulement voulu donner mandat à 1
on président de se renseigner auprès du i
;ouveruement sur la date probable de 1
.épôt de la demande de crédits dont s'est
ntretenu ces jours derniers la réunion c
es gauches. c
D'ailleurs, ajoutent-ils, la commission g

ura l'occasion naturelle et normale de se p
vrer à une étude aussi approfondie que g
ossible sur l'administration de la marine,
uand elle sera saisie par M. Pelletan du s
ro'et relatif àla régularisation ou à l'an- j c

nulation de crédits du ministère de la n
> rine pour l'exercice de 1903. Ce projet q
3 n'a aucune corrélation avec les évèn

ments d'Extrême-Orient, doit, assure-t-o
k être déposé à très bref délai sur le bure;

de la Chambre il sera renvoyé à l'exami
de la commission du budget qui pour
alors, sans avoir à réclamer de nouvea
les pouvoirs-, se livrer à toutes les inve
«gâtions qu'elle jugera nécessaires.

D'autre part, la commission aura égal
ment à statuer sur le crédit que le mini
tre de la marine va demander pour 1
mise en état de Saigon comme point d'aï
pui de la flotte ; crédits dont le présidei
du conseil a annoncé aujourd'hui le pr<
chain dépôt.

Dans ces conditions, ajoutent les mini;
ténels, on n'aurait pas compris que 1
commission du budget vint demande
l'autorisation de procéder à une enquêt<

A l'issue de la séance de la Chambr<
M. Doumer a déclaré dans les couloii
qu'il venait d'être avisé par le ministr
des finances, qu'en dehors du projet reh
tif à l'annulation ou à la régularisation d
crédits pour la marine sur l'exercice 190;
le gouvernement déposerait prochaine
ment une demande de crédits supplémer
taires pour la mise en étal des points d'ar
pui de la flotte.

Ces crédits qui seraient ouverts su:
l'exercice 1904 concerneraient les mihis
tères de la marine et des colonies.

La fliim RuitJipoiiH
Devant Po^t-Arthup. — Les Russes ei

Corée. — Port-Artliur peuttersir long-
temps. — Les souscriptions pour

ia guerre. — Vladivostock
bombardé. — Dépêches

diverses.

LES PERTES OE LA FLOTTE JAPONAISE

Londres, 29 février.
Une dépêche de Tché-Fou au Mornim,

Post dit que la flotte de l'amiral Togo est
actuellement dans le voisinage de celte
ville maritime.

Suivant une dépêche de Tchê-Fou au
Daily Maily il serait faux qu'un navire
de guerre japonais ait été coulé en vue
de cette même ville. Par contre, le Stan-
dard publie la dépêche suivante datée de
Ché Fou, 27 février :

« Un torpilleur japonais atteint dans un
court engagement en vue de Port-Arthur
a coulé en gagnant Tchê-Fou. Les survi-
vants sont restés douze heures dans de
petites embarcations et sont descendus à
terre à Ning-Haï. »

Suivant des nouvelles officielles, la
flotte japonaise est encore dans les eaux
de Tché-Fcru. Une dépêche dit qu'onaurait
entendu une vive canonnade, hier après-
midi.

Une dépêche de "Shanghaï au Daily
Chronicle dit que sept cadavres japonais
ont été rejetés sur la côte à Tché-Fou. Ils
provenaient probablement du transport
japonais qui a été coulé. Cinquante autres
cadavres ont été rejetés à Weï-Haï-Weï.

LA CANONN8ÈRE « MAKDJOUB »

Shanghaï, 29 février.
On déclare aujourd'hui que toutes les

puissances sont arrivées à un accord en
vue de désarmer la canonnière russe
Mandjour.

Son équipage sera réduit au strict né-
cessaire, tant que durera la guerre.

LES JAPONAIS ET LES RUSSES EN CORÉE

Londres, 29 février.
Une dépêche de ToMo au Times dit que

les cosaques ont chassé 200 soldats co-
réens de leur camp, à An-djou, le 25 fé-
vrier. Ils leur ont pris leurs fusils. Le
bruit court que le ministre du' Japon à
Séoul a demandé la concession du chemin
de fer de Séoul à Wi-ju.

On sait que les Russes ont attaqué les
Coréens a Wi-ju et qu'ils en ont tué quel-
ques-uns pendant que les a'uires prenaient
la fuite. Le correspondant du Daily Chro-
nicle bâtit là-dessus une légende disant
que les Russes ont tué des gens sans dé-
fense, en donnant comme raison que les
Coréens avaient permis aux Japonais de
faire la guerre dans leur pays. Et le cor-
respondant ajoute qu'en conséquence les
troupes coréennes ont reçu l'ordre de se
joindre aux Japonais contre les Russes.

D'anciens officiers et des élèves officiers
auraient demandé au ministre des affaires
étrangères de Corée l'autorisation de dé-
fendre leur p?>ys. Il est arrivé trois batte-
ries et dix-huit canons de gros calibre
destines à fortifier les collines qui entou-
rent Séoul. Yun-Lung-Yul a été nommé
ministre de la guerre du nouveau cabinet
dont tous les membres sont progressistes.

D'après le même correspondant, l'an-
cien ministre Yi-Yang Ik aurait demandé
la protection des Japonais et se serait en-
fui. L'empereur de Corée, le prince héri-
tier et le prince de Yung-Tching auraient
verse 180,000 yens à la caisse de secours
laponaise.

En revanche, une dépêche de source
russe dit qu'une grande hostilité existe
m Corée et notamment à Chemulno con-
,re le protectorat japonais.

Une autre dépèche dit que les Japonais
îe sont avancés jusqu'à la ligrm de Gen- I
;an à Houang-You. Ils rencontrent beau-
coup de difficultés par suite du manque
e communications et n'ont pas encore pu
lébarquer plus de soixante mille nom- f
nés. Les Russes se demandent même vu
e petit nombre, si le plan japonais n'a
ias été modifié.

AUTOUR OE VLADIVOSTOCK

Londres, 29 février.
Une dépêche d'Hakodaté au Daily Mail

ît que, d'après un vapeur arrivé dans ce
ort, un croiseur russe se trouve sur la
ote est de l'île Kinkassan.On dit à Hako-
até que Vladivostock est bloqué par la
otte japonaise depuis jeudi.
D'après une dépêche de Saint-Péters-

ourg, on signale de Vladivostock qu'fine
scadre japonaise est prête à entrer en
ctlon.
D'après une dépêche de Tien-Tsin, de
mrce anglaise, les autorités chinoises
isent n'avoir pas reçu confirmation du
ébarquement de troupes japonaises dans
i baie de Possiet, au sud de Vladivos-
>ck.

NOUVELLES OE PORT-ARTHUR

Saint-Pétersbourg, 29 février.
On télégraphie de Port-Arthur que, de-
jis deux jours, aucun changement ne
est produit dans la situation. Une tem-
He du nord accompagnée d'orages et i
Hat de la mer, qui est très houleuse, i
mdent Impossible toute tentative de dé- i
irquement. <
L'amiral Alexeïeff est arrivé à Moukden j
i il séjournera provisoirement, c'est à- <
re probablement jusqu'à ce que la réor- s
misation des forces russes soit com- t j
ète. La circulation de tous les trains ré- 1
iliers est suspendue. j
Une dépêche de New-Tchwang, de 1
urce anglaise, dit que, suivant les dé- i
jrations 4u dernier sujet anglais ex- I i

a- J puisé de Port-Arthur vendredi dernier
ai J qui vient d'arriver dans cette ville, il y
e- à Port-Arthur, du grain et des conserv
o, J en abondance et un stock important e
iu j charbon de Cardiff et du Japon évalué
« 60.000 tonnes, ainsi que 250.000 sacs c
'a farine.
u Des troupes arrivent chaque jour d
s- Nord pour renforcer la garnison, dor

l'effectif actuel serait de 10.000 homme:
60.000 JAPONAIS .EN MANDCHOURIE

a Saint-Pétersbourg, 29 février.
On télégraphie de Port-Arthur :

't En dépit de la tempête qui a sévit tout
•- la nuit dernière, le bruit court qu'on

aperçu à l'horizon les feux des navire
'- japonais en reconnaissance,
a Le courrier de Tien-Tsin annonce qu
r malgré les mesures prises par les Japonai
'- pour cacher leurs pertes, on sait d'une fa
!, con certaine que le vaisseau cuirassi
s YacMna et les croiseurs Ossama et To
e Kiwa ont été endommagés et ont dû êtr<
- remorqués à Nagasaki.
3 Le même journal-dit en outre que 60.001

Japonais sont concentrés à Gensan et on
- l'intention d'entrer en Mandchourie. L<

départ des troupes chinoises pour la fron
tiêre a été, dit-on, ajourné au 5 mars.

I
L'ATÏÎTUDE DE LA CHINE

Londres, 29 février.
Suivant mie dépêche de Shanghaï ar

Daily Telegraph, on annonce de Pékii:
que le ministre de Russie a menacé de ne

i pas tenir compte de la déclaration de neu-
1 tralité de la Chine, si celle-ci ne réprime

pas les bandits montés de Mandchourie
La dépêche ajoute que les Japonais au-

1 raient détruit un grand dépôt d'approvi-
sionnements et un village russe à Kin-
Tchéou, à 30 milles de Port-Arthur.

LES RUSSES EN CORÉE

Port-Arthur, 29 février.
Les troupes russes en Corée sont plei-

nes de courage. Les fonctionnaires co-
réens des localités où passent les Russes
s'enfuient et informent les Japonais de
l'arrivée de leurs adversaires.

Les cosaques ont pris possession de la
ligne télégraphique dans îe nord de la
Corée. Un corps d'infanterie, envoyé par
le général Linlevitch, s'est mis en marche
pour rejoindre le détachement de cosa-
ques. Le commandant d'état-major japo-
nais Togatalsousîro et les cinq gendarmes
japonais faits prisonniers avec lui à Wi-
ju ont été amenés à Lao-Yang.

Les tempêtes de neige et le froid sévis-
sent Ici. La neige est très épaisse. Un or-
dre parfait règne sur le chemin de fer.
Les troupes arrivent sans interruption. La
santé et l'état d'esprit des soldats^ sont
excellents.

LES SOUSCRIPTIONS, EN RUSSIE
Saint-Pétersbourg, 29 février.

Le comte Orlow Dawydou, outre le mil-
lion de roubles, offert a la Croix-Rouge,
offre encore 400.000 roubles pour le besoin
des flottes. Les vieux Croyants de Mos-
cou ont offert, pour les besoins de la
Croix-Rouge, 2.800 roubles, pour la flotte,
10.000. Le club de la noblesse de Moscou
offre 100.000 roubles pour les besoins de la
flotte, 25.000 à la disposition du général
Kouropatkine, pour l'amélioration des hô-
pitaux de camp, 25.000 pour des subven-
tions aux familles des blessés. La sous-
cription de la colonie française qui, on le
sait, a déjà atteint 8.000 roubles, conti-
nue ; l'argent est versé au consulat fran-
çais.

  ."«g^»— ... - __

LIlIÉlt «îÉiîIÉfil È Mil________ * »
Dijon, 29 février.

Un haut fonctionnaire de l'administra-
tion des cultes ayant dit à un rédacteur
du Gil Blas que le promoteur de l'incident
de Dijon était Mgr Perraud, évêque d'Au-
tun, qui s'autorisait de sa situation de
membre de l'Académie Française pour
vouloir régenter les opinions et les idées
de son collègue de Dijon, Mgr Perraud a
réduit ces insinuations à néant en décla-
rant à un rédacteur du Temps :

« Qu'il avait souvent entendu parler, en
« effet, des malaises qui existaient dans
« îe diocèse de Dijon depuis l'arrivée de
« Mgr Le Nordez. Il s'était toujours du
« moins fait une loi de n'y pas intervenir
« et en deux ou trois occasions où il a été
« sollicité de le faire par des diocésains
« de Dijon, prêtres ou laïcs, qui voulaient
« le saisir de leurs griefs, il a décliné une
« mission qui n'était pas de sa compô-
« tence, mais de celle du métropolitain,
« l'archevêque de Lyon.

« Qu'il n'avait jamais eu aucune rela-
« tion ni verbale ni écrite avec le curé de
« la cathédrale de Dijon, qualifié de lieu-
« tenant de l'opposition dont il serait l'ins-
« tigateur. Comme tout le monde, c'est
« par les écrits des journaux qui! a appris
« il y a quatre jours les graves incidents
« survenus au Grand-Séminaire de Dijon.

« Si mes collègues du haut clergé étaient
« consultés, a dit le cardinal Perraud, ils
« pourraient dire si jamais, soit directe-
« ment, soit indirectement, j'ai cherché à
« régenter leurs opinions et leurs idées. »
' "—* ——aa^» ,

A L'ETRANGER
La situation au Maroc

Londres, 29 février.
Une dépêche de Tanger m. Times dit

que la situation financière est de plus en
plus grave. Les troupes sont sans solde.
Le prétendant engage les tribus à repren-
dre les hostilités. \Z

Le sultan est Indifférent et se livre à ses
passions préférées.

La guerre civile en Uruguay

Montevideo, 29 février.
La situation intérieure n'est pas chan- 1

gée. Les communications sont rétablies. '
La situation économique devient chaque
jour plus mauvaise. Le gouvernement
éprouve des difficultés à percevoir l'im- j

""""" " » '^-""  i '^" —  -  __
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LES SPÉCULATIONS D'UN FORÇAT \

Un détenu â* la prison du Missouri, i
xmdamné à deux ans de prison pour dé- i
.ournements, a gagné, il y a trois semai- (
les, quarante mille dollars à la Bourse c

Alwin Towsley, naturellement, ne s'est t
>as rendu au temple de Phitus. Il s'est c
nis en rapport avec TO courtier de Kansas fi
aty, auquel il ». ^vH mille dollar avec
ordre d'acheter du or to? jv-ar ceti e sômm « i
,e Am féviinr 11 ft ' V w.ue somme lf,/ iev?u.r, u» iVgg qus le momen(; t
tait venu d^ Rendre ©ft a télégraphié à s
ou CQ_i-uer des ordres en conséquence r
."""ec Je résultat que ces mille dollars h
ai ont rapporté quarante mille dollars f:
e bénéfices nets. Le lendemain, le t
rach s'est produit et nombre de gens c
mins prévoyants que îe forçat y ont c
er4u des sommes énormes. | o

\ 2f3L _L_."Y-OW
i et la Commission Parlementaire

!La Com—itsston. à lUyfflrts. — ÏLa visite anx fMMPÏqiJies et anse ateliers
de la Croix-Mousse. — lies réception® a l'Hôtel de "Ville. — ILe

relèvement des droits de douane. — lot, Ghs^inttPe de Commerce
et les Associations patronales. — !Les Syndicats ouvriers

devant ïa Commission parlementaire. -

; Là filïE m ATELIERS
; < Nous avons annoncé, avec beaucoup c

détails, la venue à Lyon de la Commissio
parlementaire qui doit s'occuper de 1
question des salaires et de l'industrie te:
tile.

Le Rappel Républicain a même fa:
pressentir le sens des conclusions que fo
muleraient dans leurs rapports nos grand
syndicats des soieries ; la grosse questio
à l'ordre du jour est le relèvement
7 fr. 50 des droits de douane sur les tissu
de soie pure.

La Commission est donc venue et, de
hier matin, elle commençait ses travau
par différentes visites aux ateliers et au:
fabriques.

Divisée en deux groupes, elle quittai
l'Hôtel Beïlecour, ou elle est descen
due, pour se rendre, une partie au:
usines des maisons Gindre et petits-fils d
C. J. Bonnet ; l'autre partie aux petits ate
Mers de tissage en famille, à l'école de tis
sage et à l'école de broderie.

Ces visites ont tout particuliôremen
intéressé les députés étrangers à notr
région, qui ignoraient l'organisation di
notre fabrique et que les questions de sa
laires, d'apprentissage, des heures de tra
vail préoccupaient à juste titre.

. k L'HOTEL OE I1LLE
Bien avant l'heure indiquée pour les ré

ceplions. nous trouvons les divers syndi-
cats de la fabrique réunis dans la grande
salle des Echevins, attendant que l'huis
sier de service appelle succcssivemenl
devant la Commission parlementaire les
corporations annoncées.

Voici MM. M'eton et Pey, de la Cham-
bre syndicale de la Fabrique, i, rue Bât-
d'Argent ; MM. Guivet, Guéna'ud, Enne-
mond Richard, Pierre Tresca, Charbin,
Duplan, Gindre, Genin, Denys, Bazin, se-
crétaire, de l'Association de la Soierie
lyonnaise, 17, rue Puits-Gaillot ; les syn-
dicats des ouvriers tisseurs et similaires,
«, rue d'Austerlltz ; du Tissage mécani-
que, représenté par MM. Beau et Auda,
de la Bourse du Travail ; le syndicat des
tisseurs de Lyon, i, grande rue de la
Croix-Rousse, fondé en 1869 ; le comité de
défense des soieries, 10, rue d'Ivry.

s Ces syndicats ont été reçus hier,les deux
premiers séparément; ainsi que la déléga-
tion de la Chambre de Commerce de
Lyon, présidée par M. Isaac; les autres
syndicats, l'heure pressant, ont été reçus
en groupe.

Aujourd'hui, la Commission recevra à
2 h. 1/4, à l'Hôtel de Ville, la Chambre
syndicale des dessinateurs, 31, rue des
Capucins; le syndicat des maîtres teintu-
riers et apprêteurs, 6, quai de Retz; le
syndicat du tissage â façon, 18, rue Neu-
ve; enfin la Caisse de prêt pour les chefs
d'ateliers, dont le siège est au Palais du
Commerce.

Bientôt pénètrent à l'Hôtel-de-Ville,
MM. les députés Dron, président de la dé-
légation ; Krauss, qui se démène et se re-
mue au milieu des syndicats ; Morel et
Mirman, à la barbe de fleuve, tous deux

. rapporteurs de là Commission, celui-ci en
ce qui concerne la condition des ouvriers,
l'autre chargé du rapport sur la situation
industrielle et les questions douanières;
leur charge sera lourde à Lyon ; puis
MM. Bonnevay, secrétaire ; Casauvielh,
Lozô, Gongy, député de Paris, un ami
du Rappel Républicain t Audiffred, Bou-
cher, Engerand, Laniel.

Ces députés visiteront aujourd'hui l'u-
sine des Forces motrices de Jonage et les
usines Martin et Renard.

LES BÉGEPTIOIS
L'âSSÛËÎATM OE LA S01EBSE LYÛMMSE

Les réceptions commencent et l'Asso-
ciation de la Soierie Lyonnaise est tout
d'abord introduite devant la Commission.

Nous noterons du reste les réceptions
dans leur ordre, sans question de pré-
séance.

La Commission a semblé, disons-le, pren-
dre son rôle très au sérieux et s'intéres-
ser vivement aux dépositions faites devant
elle.

MM. Dron. Morel et Mirman ont tout
spécialement dirigé les débats de ces con-
férences.

Nous avons eu le plaisir de constater
que les conclusions de l'Association de la
Soierie Lyonnaise comme celles de la
Chambre syndicale de la Fabrique étaient
conformes aux notes que nous avons ou-
bliées dimanche.

Les membres de l'Associaton, en exa-
minant avec la Commission parlemen-
taire la situation de la soierie en France,
pnt déclaré qu'ils étaient partisans de la
liberté de la grège; mais ils ont protesté
:ontre les droits de 2 francs et 2 fr. 40
portés actuellement au tarif minimum
sour les tissus d'origine étrangère, alors
me la soie ouvrée et teinte,qui sert à la
:abnque,est frappée d'un droit de 3 fr.,
Association a demandé que cet article
lu tarif minimum soit porté à 7 f r 50

Elle a demandé, en outre, une légère
notification dans le tarif des velours ; et,
snfla, la suppression de l'exemption des
Iroits sur les pongées.

M. Dron a demandé alors à l'Association
i elle acceptait l'admission temporaire
içur les tissus qui viennent se faire ma-
tipuler chez nous. Sans aucune hésitation
Association a déclaré l'accepter dans l'in-
ôret des teinturiers,imprimeurs et apprê-
eurs; elle se montrait même toute dispo-
ée a l'appuyer pour que notre industrie
e souffre aucun dommage du fait des
ouveaux droits réclamés. La Commis-
ion s est longuement étendue sur l'éxa-
len des droits que tous les pays voisins
pposent aux tissus fiançais et a semblé
jrtbien comprendre que les fabricants
uissent réclamer un avantage sur leur ,
ropre marché ! Elle a été très frappée en
Diistatant que l'Importation étrangère
es tissus de soie pure soit en augmenta-
on cette année, alors qu8 la production
e ces mêmes tissus en France a baissé
e 25 millions.
M. Mirman a plus spécialement étudié
s questions de salaires de protection du \
•avail, de son inspection. L^Association a (
légalement insisté sur les difficultés que <
mcontrerait chez nous l'application de la
i de 10 heures, alors que le chômage
,it que la loi est malheureusement vir- <
tellement delà en vigueur, surtout si l'on î
mstate que 1 importation étrangère nous «
meurrencie principalement dans les pavs
ï 11 n'y » pas de limite au travail i c

I La Commission parlementaire a sembli
très-frappée par ces arguments ; et la di
cussion, très courtoise de part et d'autr

e n'a pris fin qu'après plus d'une heure.

a LA CHAMBRE BE C0MRF.

t El M WI1 SÏKBIOALK M U FABRIBl
•* Après l'Association de la soierie lyoi
£ naise, la Commission parlementaire rec<
* vait M. Isaac et les représentants de 1
'J Chambre de Commerce de Lyon ; puis, 1
* Chambre syndicale de la Fabrique lyor
s naise.

Là question se présente devant ces deu
° grandes corporations d'une façon tout
^ spéciale. L'une et l'autre se sont jusqu'
K ce jour montrées libre-échangiste et on
, toujours repoussé les droits protecteurs
1 Aussi leur dépositiondevantla Commis
' sion parlementaire devenait très délicate
~ Toutes deux se montraient en somm
f très réservées, laissant les partisans de

droits de 7.50 poursuivre leur campagn
active.

. Nous avons pu prendre connaissanci1 du rapport de la Chambre de commerce
* Il est assurément très intéressant, trê;

documenté. La Chambre de Commerci
" j mieux qu'aucun syndicat sait quelle es

la situation économique de notre place
mais elle est très divisée s'il s'agit du re
mède à apporter à la situation si désas-
treuse de notre fabrique de soieries.

On peut dire que les deux rapports d<
la Chambre syndicale de la Fabrique e

[ de la Chambre de Commerce reflètent lj
' même inquiétude.

Que dire du relèvement des droits de
' 7 fr. 50 ?

Ces deux organisations restent sur Is
réserve et estiment que le gouvernemenl
est suffisamment armé pour faire cesseï
l'anomalie qui existe entre le droit sur la
soie teinte et les .droits sur les tissus de
soie pure.

Les rapports de la Chambre de Com-
merce et de la Chambre syndicale con-
cluent que le remède, en ce qui concerne
les pouvoirs publics.serait dans la conser-
vation et l'augmentation des débouchés
delà Fabrique par des conventions ou
traités de commerce abaissant les droits
d'entrée dans les pays étrangers.
. Nous connaissons la réponse des pro-
tectionnistes à cette théorie.

LES SYNDICATS OUVRIERS
Nous avons pu nous entretenir alors

avec les divers syndicats ouvriers qui
allaient déposer devant la Commission
parlementaire et nous pouvons donner les
conclusions de leurs divers rapports

Tous concluent au relèvement des droits
de douane à 7 fr. 50. C'est ce qui ressort
de leurs dépositions. Voici ces conclu-
sions :

Comité des Chambres syndicales ouvriè-
res pour la défense des soieries :

11 demande :
1* Relèvement des droits de douane sur tons

les tissus de soie pure de provenance étran-
gère à 7 fr. 50 au minimum et 15 francs au
tarif général, par kilogramme ;

Z- Rejeter toute compensation qui pourrait
être offerte au lieu-et place du relèvement ;

3° L'institution, à Lyon, d'une Chambre con-
sultative du Travail-:
„*' L'institution de. Commissions mixtes pour
1 élaboration de tarifs faisant force de loi de-
vant les Conseils de prud'hommes, compre-
nant un minimum de salaire suffisant ;

o" La journée de huit heures ;
6° La suppression, dans le tissage,- du livret

d acquittement pour la caisse de prêt :
7" Que tout chef d'atelier s'inlerdise défaire

conduire deux métiers par une seule per-
sonne ; *

8' Que le minimum de salaires pour tous
ouvriers, hommes ou .femmes, soit fixé à
3 francs.

dessinateurs de fabrique. — Le seul moyen
efficace âù ramener le travail dans notre
vieille cité lyonnaise, est de frapper d'un
droit minimum de 7 fr. 50 par ldloglés tissus
de soie pure.

Dans un autre ordre d'idée, il serait néces-
saire de voter une loi réglementant lés rap-
ports du capital et du travail, pour qu'à l'ave-
nir on n'ait plus le triste specta.de de patrons
reniant leur signature quand elle a été appo-
sée au bas d'un tarif. ^

On devrait instituer un tribunal arbitral
mixte, charge d'élaborer les tarifs qui,, une
fois signes pour un laps de temps, auraient
force çTe loi devant toutes juridictions

On éviterait ainsi bien des grèves.
Syndicat de l'Union des tisseurs et simi-

laires, chefs d'ateliers. - Les causes qui, â
notre avis,, ont produit dans l'industrie lyon-
naise la crise et le marasme que l'industrie
textile subit si cruellement sont :

 uuui5UU
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4° Le manque de protection de nos tissus
par la législation douanière de 1895.

Syndicat des tisseurs de Lvon. — Il de.mande : #</«. u uo
1* Le relèvement des droils à 7.50 ;

, <? Que les prud'hommes soient adjoints aux
inspecteurs du travail pour entrer dans les
usines ;

3» Que le gouvernement donne une subven-
tion pour la transformation de l'outillaee
dans les ateliers de famille ; K

 4; Que le gouvernement aide les caisses de
chômage des syndicats dans la même propor-
tion que ceux-ci ; *

5* Qu'on augmente la construction des ha-
bitations à bon marché ;

6' Que les fabricants organisent entr'eux
clés cartels et non des trusts.entre producteurs
de la même industrie, pour augmenter le prix
(le vente et empêcher la concurrence au dé-
triment du salaire.

C'est ainsi que nous pouvons résumer
les réponses des syndicats entendus hier
par la Commission parlementaire, au ques-
tionnaire qui leur était imposé et qui se
divisait en quatre parties :

La première concerne la -condition des
ouvriers (catégories d'ouvriers, salaires,
répartition annuelle du travail, réglemen-
tation xdu travail, ouvriers étrangers, syn-

La deuxième partie est consacrée'aux .
questions de prévoyance (caisses de re-
traite, de secours, contre le chômage ; ha-
Ditations à bon marché; participation aux
3énéfices ; saisies-arrêts des salaires ; hy-
giène sociale, etc.).

La troisième partie a-trait aux rapports
Mitre le patronat et le salariat i (règlement
les salaires, embauchages, apprentissage,
liscipline d'atelier, conflits du travail,
irud'homie, etc.).

La quatrième partie a pour but d'établir
spécialement la situation de l'industrie
extile sur la fabrication, le prix de re-
tient, les formes d'exploitation.

Gomme on le voit, la majorité des syn- :
licats a demandé le relèvement des droits <

s de douanne à 7 fr. 50 ; c'est la grosse an*
v tion à l'ordre du jour; ce relèvement d«
_ vant entraîner le relèvement des salaire.

M. Gongy, député de Paris, qui a dari
la matinée visité les ateliers de la Croi"
Rousse, veut bien nous faire part ae
chiffres qu'il a relevés sur son registre A
notes : u

Tissage mécanique : salaire de la femm
s 2 francs oO par jour ; 10 heures 1/2 de travail

soit 20 centimes le mètre et 60 mètres I
moyenne par semaine.

Broderie de Saint-Gall : 250 métiers occu
pant_55ô ouvriers ; un métier conduit par

I
 ouvriers qui remplacent 12 ouvriers ; l'ouvrier

6fi 50; pas de chômage : l'apprentissage es

2 fr 50\ 3 franc! ^
 rap

^
enti

 S*M

' «JSSi^kS8 sont conformes aux statis
tiques données par nos syndicats.
r-nmLw1 en8emWe des opérations de h
Lommission parlementaire pendant si

j première journée d'enquête à Lyon

Franodouaice.

Quinze milie francs de dégâts

Un incendie d'une extrême violence
s'est déclaré hier après-midi, à 5 heures
dans un immeuble de cinq étages, situé'
15, rue de la Vigilance, et appartenant a
la congrégation des soeurs Saint-Joseph

Le feu a pris au quatrième étage et en
peu de temps les flammes ont gagné l'ôtasa
supérieur. . B .

Tout d'abord l'on crut que le feu avait
éclaté au Nouveau-Théâtre, mais on
s'aperçut que c'était dans l'immeuble voi-
sin compris dans le quadrilatère bordé
par les rues Bonnefoy, des Passants et de
la Vigilance.

On téléphona aussitôt au poste des
pompiers de la rue Molière qui envoya
sur les lieux une pompe à vapeur et lé
départ attelé, sous les ordres du capitaine
Marchand. -

La pompé fut mise en batterie sur la
cours Gambetta, les tuyaux hissés jus-
qu'au sommet de l'immeuble incendié.

Grâce à la promptitude des secours et
au dévouement des pompiers qui se pro-
diguèrent, en moins d'une heure, on était
maître du feu.

L'incendie a détruit trois logements oc-
cupés par des garçons employés dans une
grande épicerie du centre.

Les dégâts, couverts par une assurance,
sopt évalués à quinze mille francs.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 29 février. .;,
Voici le bulletin météorologique de

l'observatoire de Lyon. ..-';'
Depuis hier, le baromètre a baissé sur toute

I Europe occidentale et des pressions avaient,
ce matin, leur centre sur la Méditerranée
(754 T), au voisinage de l'Irlande. •

Sur nos régions, la température a varié : '
Aujourd'hui de : — 6° à — 3* au Mont-Verdun
— 4' à — i' a St-Genis, — 2» à — 2° à Lvon
(Parc). .

La neige est encore probable.
Aujourd'hui, à Lyon (Parc), 1
Hauteur barométrique à 4 heures du soir û

Eau tombée depuis 24 heures : 2-/* .
Températures extrêmes de la journée, à I

l'ombre : minimum : —2% maximum: + 2V"
A l'air libre: minimum:— 3% maximum:

-f- 4°.

LE 'VIN
Jamais je ne m'en suis tant voulu de ne '

rien entendre aux questions commerciales.
J'aurais pu trancher à mon bénéfice et à
celui de quelques consommateurs, mes
frères, une question qui ne laissa pas de
m'inquiéter plus d'une fois. ;

Je demande pardon de ne pas célébrer,
en phrases heureusement choisies, le di-
vin jus de raisin à la pulpe généreuse,
d'entonner un dithyrambe en l'honneur
de l'essence du soleil et, encore, de crier
d'admiration reconnaissante pour les crus '.
de France, des capiteux bourgognes aux
délicats bordeaux, sans oublier les sein- ,
tillants champagnes.

Depuis plusieurs années j'ai les oreilles
rabattues par les propriétaires qui se plai-N

gnent d'avoir récolté trop de vins. Je l'ai
payé toujours le même prix. Demain on
m'annoncera qu'il n'y a pas beaucoup de
vin et qu'il n'est pas bon, et on ajoutera
que les prix montent.

Je m'y perds. Les bonnes récoltes ne
compensent donc pas les médiocres, et
c'est donc le pauvre consommateur qui,
toujours, doit trinquer.... sans jeu de
mots.

Et je m'attends à ce qu'avant peu, mon
marchand de vin m'annonce que, l'année
prochaine, il y aura du bon vin, mais
qu'il sera cher. . .

A. Gaspard.

NécroBogle. — Nous apprenons avec
regret la mort de M. Laurent Pégout,
maître-apprêteur, beau-frère de notre
sympathique confrère M. Louis Clapot,
secrétaire général de la rédaction du
Lyon Républicain. ' .

M. Laurent Pégout était administras
teur de la Caisse d'épargne et conseiller
prud'homme pour la section de la soierie.

II avait fait en qualité de légionnaire la
3ampagne de 1870-71 et il était membre de
a Société des Anciens Légionnaires du
Rhône.

Nous présentons à sa famille l'exprès- ;
ùon de nos plus sincères condoléances. ;

L'orchestre ^amoureux à Lyon. —•'
Sîous rappelons que c'est aujourd'hui
m'a lieu au Casino le grand concert donné
>ar l'orchestre Lamoureux. La location
lui est ouverte chez M. Dulieux, éditeur
le musique, 98, rue de l'Hôtel-de-Ville,
era close à 5 heures.
On trouvera ensuite des cartes aux gui-,

ihets du Casino, à partir de 7 heures. Ou-
'erture des portes à 7 h. 1/2. Concert â
h. 1/2.
Le mouvement des Abattoirs. — Du

7 au 23 février courant, les animaux sui-:
ants ont été tués dans les abattoirs de
;yon :
Bœufs et vaches 749, veaux 1,418, mou-

aas 4,180, porcs 1,587, boucs et chèvres
2t chevaux 34, ânes 3, mulets 3.
ils ont fourni à la consommation

52,436 kilogrammes de viande, se répar-
issant ainsi : Abattoir de Vaise, 383,481
ilogrammes ; abattoir de Perrache ,
59,6(50 kilogrammes ; abattoir de Corne-
e-Cerf,. 9,295 kilogrammes.
Un nouveau confrère. — Jeudi dernier;

ît paru le premier numéro du Moniteur
officiel de l'Exposition Universelle cuit-,
aire industrielle &t produits se rattçh)
hantà l'Alimentation.
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MM. Jes commerçants et industriels B
trouveront tous renseignements dans ce qt
tournai hebdomadaire. . ,„.„J ~!
1 Bureaux du journal, Hôtel Municipal, ce
Ç, rue de la Tunisie. _ 1]

Bureau de bienfaisance. — Voici la si- .
tuation numérique des indigents assistés

^SSfecmUs au 31 décembre 1903 : g
e 083 formant un total de 13.315 individus. {£

Inscriptions ou admissions aux secours
onérés pendant le mois de janvier : 213
ménages (307 individus). . , él

Radiations opérées pendant la même pô- ci.
riode : 176 ménages (251 individus). de

Sont admis aux secours mensuels : m,
ft 126 ménages (0.380 individus) et aux se- -M
cours exceptionnels 6.991 individus. Ci

Eai de Chorégraphie Lyonnaise. — ,
C'est le 5 mars prochain qu'aura lieu, aux ^
Polies-Bergère, le 25» grand bal masqué, ™
tiare et travesti annuel, organisé par la on
Wiété Chorégraphique Lyonnaise.

ttannelons au'à l'occasion de ses noces Vi
tfSentSte société a fait de véritables 7 1
sacrifia et la commission a redoublé , ;
Sorts pour donner satisfaction et lais- . Cf
ser an souvenir durable de cette nuit ]it
fèérfque. La salle, décorée avec soin of- ba
frira un coup d'œil charmant et Porches- u
ire compose de nombreux musiciens, m- f
«frétera sous la haute direction de M. "
Kson, des danses inédites et des plus

 DE

entraînantes. , ... . , .«,
Des prix de valeur seront la juste ré- MJ

compense des efforts faits par les nom- ne;
brenx travertis qui prendront part aux Gn
concours de costumes, groupes et excen- pa
tricités. E|

Vil!"10 ctr«^®sj»s national de tir. — Rôu- an ,
ïiion du comité de Direction le mercredi M.
2 mars prochain, à 8 heures au soir, au An
secrétariat général, 7, rue Pauf-Chena- Dé
vard. «Ç

Les saisies de _enrôe9 malsaines. — et 
Du 18 au 24 février courant, les inspec- Cai
leurs municipaux ont saisi aux abattoirs, Ha
aux criées et sur les marchés découverts, Ah
les denrées malsaines suivantes : AU

Aux abattoirs : bœufs et vaches, 210 Ici- L:
los ; moutons, 30 kilos ; porcs, 4-00 kilos ; poi
chevaux, 375' kilos ,• 88 fœtus, abats di- for,

i*ers, 1,163 kilos ; viandes fraîches, 230 ki- Va
jos. '

Aux criées : poissons marée, 4 kilos ; 4 . pa)
gibiers.une volaille. * ""

Sur les marchés découverts : 2 gibiers, i" ;
Ce qui donne-au total 2.412 kilogrammes j

ie viandes saisies. bai
Les vins chez les récoltants. — Le eSt

ministère des finances publie la statistique- éj~
mensuelle des quantités de vins enlevées gar
âèchez'Ies récoltants et des stocks exis- ,T)ri
tant chez les marchands en gros. Nous feu
relevons, en ce qui concerne le mois de E
janvier 1904, pour le département du pol
Rhône et ceux limitrophes, les quantités __
Suivantes : n

Rhône : quantités de vins sorties des l
«hais des récoltants (droits garantis ac- ^
quittés), 70,545 hectolitres ; Ain, 14,590
hectolitres ; Isère. 13,509 hectolitres ; Saô-
ne-et-Loire, 91,069 hectolitres ; Loire,24,250 /
hectolitres. 3. '

. Antérieures depuis îe commencement j.
de ia campagne (1erseptembre 1903) : Rhô- Sp<
ne, 390,446- hectolitres; Ain, 64,400 hecto- j
litres; Isère, 61,601 hectolitres; Saône-et- 3. l
Loire. 464,816 hectolitres; Loire, 139,307 /
hectolitres. Cai

Total de la campagne : Rhône, 460,991 59,!
hectolitres, Ain, 78,9(50 hectolitres; Isère, /
75,100 hectolitres : Saônc-et-Loire, 555,885 Vei
hectolitres; Loire, 163.557 hectolitres. ' 12,

Stock commercial à la fin de janvier 1
(différence entre les entrées et les sorties 3. 1
inscrites aux comptes des marchands en
gros) ; Rhône, 410.694 hectolitres : Ain,
45,813 hectolitres ; Isère, 95,510 hectolitres; 1
Saêne-et-Loire, 389,029 .hectolitres ; Loire, ris,
145,235 hectolitres.1 -, ave

Le total de la campagne pour l'ensemble. s^
de tous: les départements est de. 14,678,757 , v
hectolitres. ten

Bal militaire.— La. commission d'or- Au
ganisation du"12e bal militaire, qui doit rec
avoir lieu le 12 mars, sous la présidence av

T^
d'honneur de M. le gouverneur militaire en
de Lyon, a l'honneur de faire connaître par
que c'est par erreur qu'il a été publié que vre
ee bal artrait lieu dans les salons de l'hôtel D
de l'Europe. (re<

Le bal sera donné à la même date dans H
les salons Monnier, tenus par MM. Berner S",-
et Miliiet, place Beliecour, 31. A01

Ecole de Santé militaire. — L'instruc- LE :
tion pour l'admission à l'Ecole du service G
de santé militaire, en 1904, est déposée à a ^
la préfecture du Rhône (l r= division, 3e bu- p0i
reau) et à la sous •préfecture de Villefran- L
ehe, où les intéressés pourront en prendre l'Oi
connaissance. à ri

Les candidats devront se faire inscrire „ ?
a la préfecture, du 1<* au 21 mai pro- £g,
cham.

 (6 e
.Bourses dans les Lycées. — Les ses- . *

«ions d'examens d'aptitude aux bourses BK
«ans les lycées et collèges s'ouvriron t : "S

1 Pour les garçons, le jeudi 14 avril w
prochain. ., dn

l

5.P0W les jeunes filles, îe jeudi 21 v
avril. née

Les inscriptions seront reçues à la Pré- *f°
lecture du Riiône (-f? division. 3e bureau), re!"
du l« au 25 mars 1904.

Le conseil de révision. — Les opéra- —
wons du conseil de revision auront lieu,
aux dates ci-après, en ce qui concerne les
arrondissements municipaux de Lyon :

. Etrangers au département du Rhône. "
*- Lundi 29 février, mardi 1» mars, mer- cis<
wecli 2 mars, à huit heures du matin, pré- Eta
lecture du Rhône. tou

i" arrondissement. — Mardi 15 mars, exa
a la mairie, place Sathonay. P

2> arrondissement. — Lundi 28 mars, à 8
» la mairie, rue d'Enghien, 2. ||^

3" arrondissement. — Les ajournés des « L
fiasses de 1901 et 1902, et du numéro 1 au L
numéro 200 de la classe 1903, lundi 25 à 8
«yni; du numéro 201 au numéro 600 de la leÇ
Classe 1903, mardi 26 avril ; du numéro *
wl au numéro 1,005 de la classe 1903, £°
P^

f
,Ci'ecli 27 avril> à la mairie, place du

 Ja

 » f' arrondissement. — Mardi 29 mars, _«& »* mairie, boulevard de la Croix-Rousse. P
: f arrondissement- — Mardi 22 mars, a

 ta mairie, place du Petit-Collège. .
f)Ta5

rrA ndissement ~ Les ajournés des Br<
Sf~ d

0
eJ 901 et m2 et du numéro 1 au Wc.

rin^« °-210 de Ia classe 1903, lundi 9 mai; : coi
ï<vw , ero 211 -au numéro 539 de la classe thé
VenMm

 mardi 10 ma?' a la mairier rue ' c

cris Mt d^ régalarisation pour les ins- a 8
duV r^T1 d®,s délais ont été accordés et Pn

central L^ d_? recrutements du Rhône- t
à la nrofidu Rh011,e,-sud, mercredi 11 mai, to:
ttarl^ie ûrç^ clôture des opérations <%i
-de fan->niinai ' désignation des soutiens l™
«famille, vendredi 27 mai, à la préfec- ^

i-deo^ *
thena

'- Sommaire du numéro P^

1 ~ Lfc
e
ri?.

e
luverie' Par Auguste Bleton. ff<

les Ro^l! hon™e.s' l'Horloger, par Ju- T
Batv ™n™ ,~ ResJgnation, par feaston rat
Par Pu7k

Une
 ««^position en tfiéme latin, j^o«

l*r JearTKC Le matm console la source Bu
•^ Jean Nesmy, - Croquis parisiens :& «

iriels Brouillard ; la rivière de Seine, par_ Jac-
s ce quesMuray. —Influence de la science

dans le développement industriel et ses
àpal, conséquences économiques, par M. Va-

rille.— Bibliographie, par Henri Rachelin.

a Sj. Ce numéro contient un portrait hors-

istés La Revue Athena se trouve à la librai-
iqno . rie Duplat, rue de la Bourse; à la librairie
dus' Gôte et Efranliu, place Beliecour et dans
ours les principales librairies. au™
: 213 Trouvés morts. — Deux personnes ont sant

été trouvées mortes, hier, dans leur domi- jjuy
e pô- cile. Ce sont : Mlle Joséphine Tûrk, âgée df,n (

de 61 ans, institutrice, de nationalité aile- néef
ils : mande, demeurant rue Franklin, 46, et auss
: se- M. Charles Rovery, 50 ans, manœuvre |

charbonnier, rue d'Alger, 49.
Ces décès sont dus à des causes nalurol-

' „„ les. MM. le docteur Birot et Gratta, com- _J
S missaire de police du quartier Perrache,
,, g ont procédé aux constatations G'usage. Ps

Petite Correspondance. — ,N° 188. — Ja Ci
oces Vous recevrai volontiers de 4 heures à tion
blés 7 heures. *
"¥é '' . Au Serpent, 32, rue Lanterne. — Grand pol"
lais- choix, aux meilleures conditions de qua- au7j,
™f ,Iité et de prix, de Bandages, ceintures,

 c
 QÀ

, 0Ï~ bas, etc.. Accessoires et Appareils mul- _olirh<?s~ tiples pour les besoins de la' MEDECINE p „
^n" et de l'HYGIBNB. ^

Plus **$&*. QWINA CHABLY ^
,,A -VILLEURBANNE. — Etat civil. — Fargier ///

, * v Mélina, Perret Laurence, Brivet Pierre, Pe- neYa!OIU" nez Marins, Vial Georgea, Gaubert Jeanne, rj,
aux Chappiiis Charles, Bertrand Jeanne, Vérot „ "'
cen- Paul, .Raymond Eugène, Fargier Mélina, P0''/

Evieùx Marthe, Bellay Léon. , *R
iàn Décès ; Mortier Marie, épouse Tayton, 66 Jst
•1caT ans, ménagère ; Rousseil Antoinette, épouse très,
real Marand, 24 ans, sans profession ; Godderidge Jû
', au Angélique, épouse Férréol^ 62, ans, tulliste ; r^mx
ena- Déhave Angèie, 8 mois ; Meiller René, 57 ans, l *n

bronzier ; Drevel François, industriel, 53 ans. f ~¥
Publications de mariages : Dauvet Georges irea,

• ~ et Boulade Marie ; Bordel-Carrier et Michel «fl
pec- Catherine ; Darnal Jean et Drevet Adrienne : pour
Mrs, Hauteville Jean et Mandegout Marie ; Benoit Sa
îrts, Alfred et Petit Antoinette ; Drouot Joseph et gc_E

Alfred Marie. „
! ],: — Les cambrioleurs. — La nuit dernière, ,,a

ifio • d'audacieux cambrioleurs, passant par la pciw
°5.' porte d'à! lée du n- 88 du cours Lai'ayette pro- très
5 m- longé, ont fracturé la porte du débit de M. en S<!
) ki- Vanel Jacques. mais

Ils ont fait main-basse cur le tiroir coule- élé a
3 ; 4 nant une somme de 16 francs environ. Deux maie

individus qui à dix heures du soir Jetaient ve- fL
,,,,„ nus pour vendre des boules à M. Vanel sont „„„,.
iff! fortement soupçonnés. uu<u:
meb M. Girard, commissaire de police de Villeur- revo

banne fait rechercher les coupables dont l'un tes,.
Le est bien connu. buiss

j-iy~ — Dans l'atelier de M. Biessy, constructeur-
K électricien, cours Lafayette prolongé, 17, des
ces cambrioleurs y ont pénétré et se sont appro- g |

lXÎS- ,-priés.du zinc et du cuivre, le tout- d'une 'va- LU
ous leur de 450 francs.

de Plainte a été déposée au commissariat de AI*
du police des Charpennes. leur.?

da°c! Gaurriër des Sports
 lh

£
590 ' . * . sas s

3aÔ- ; GOUSSES fl VICGEHNES fj,f
i"-0" Prix du Retour. — 1. Atlantic : 2. Amen ; a ad]

3. Vaîsovienue. — Gag. 71 ; pi. 23,50, 28, 58. a p(s(
lent Prix de Bagnolet. — i. La Parisienne; 2. tude
^10- Spot. ; 3. Uruguay- Gag. 27,50 ; pi. 17, 25, 33,50. bon 
ctç- Prix de Bel-Air.— 1. Rochebrune; 2. Byron: TTn
m- 3. Euslache. - Gag. 1*.50. ,

 par t
,rfy/ Prix de Champigny. — 1. Intermède ; 2. sique

Carabosse; 3. Mcunon. — Gag-. 182,50; pi. «A*.
,99:1 59,50, 33. . Mar

ère, Piix des Primevères. - 1. Frétillante ; 2. M®
,885 Very-Torougbred: 3. Verveine. — Gag. 19 ; pi. Gie 0

12, li, 14. . ^ le 24

vier Prix de Crétell, — Oak-Trêe ; -2. Litorne ; 2-000
lies 3. Palestra. - Gag. 24; pi. 12, il. nenu
3 en ,  :— divei
yn, m BTMHASE tsèmsi Le
res; La fête donnée dimanche chez Dériaz, à Pa- Pbon
'ire5 . ris,, au profit de J. F. le Breton, que nous Loi

avons vu dans le championnat. de force du la -mi
ibîe 'S. E, a obtenu beaucoup de succès. i.„ a,
-757- Cinq records du monde ont été battus. Les "ihSrS
" .", "Oièi: Jean- François- enlève 177 livres en -deux P 1U,V

temps do la main droite (haltère court, record vailu
l'or, . du monde) ; puis 165 livres, envolée à droite,  catio
doit .record qui lui est enlevé aussitôt par Dériaz du Ci
>nCG avec 172 livres. qui d
,= Jean François bat le record du bras tendu
î"£ en croix de fer avec haltère. Ce record établi
nie par Ruiz avec 55 livres; il est amené à 60 ii- f |
que vres de 'chaque main. i !
ôtei Dériaz enlève 165 livres à la volée à gauche ** M'

(record) ; ancien record 162 livres,
ans U enlève ensuite 165 livres à droite, record k® 1
,.j01. qu'il rebat de suite en enlevant 172 livres en Père;

volée (record). affaii
 1 franc

i'UC- LE SPOflT DAHS la RÉSIQN. BSTGHES BU DIHAKCHE. quelc

f ĉ? Grenoble. — Rugby. Le Stade Grenoblois (2) remp
' e a a battu le Snorting'Club Romanais (2) par 21 .de Ti
bu- points (7 essais) à 0. M.

rail- Lo Cercle Sportif Grenoblois (2) a battu pour
idre" l'Union Athlétique Voironnaise (2) par 3 points î,n i .

à rien. wi,i
rire Bijon. — L'Union Athlétique du Lycée Car- „?^?c
'" ', not a battu l'Union Sportive de l'Ecole Supé- nôces
t'lu " rieure de Commerce de Dijon (1) par 20 points jours

(6 essais, 1 but) à 6 (2 essais). réuni
seg_ Alx-les-Beins. — L'U. S. Chambérienne (2) a les le
rses battu le V. G. Aixois (mixte) par 3 points â M.

0 rien. devnp
• .. Voiron. — L'U. S. Voironnaise (juniors) a "„ £>
VJil battu Vaucanson Sports (juniors) par 3 points tu 1

à 0. . nava.
21 Valence. — L'U. V. F. organisera cette an- pour

née, dans la Drômo, avec ses épreuves de 50, d'une
->r£_ 100 et 150 kilomètres, des courses d'amateurs vales

au) réservées à ses membres licenciés. sir

Jean PJoth. Guer

sra- —-—  — . .
ieâ TRIBUNE POLITIQUE &Si
. -—-—_. de M

.' Oriion Nationaliste Indépandante. — De- ment
int. majn soir mercrc<jj 5 2 mars, à 8 h. 1)2 pré- posit:
ner- cises, réunion au local, 46, rue de la Charité, en vi
pre- Etant donné l'importance de l'ordre du jour, « £

tous les camarades sont priés d'être très cessb
ars exacts. Présence urgente. - . aU(,re

P. N .A. — Jeudi, grande réunion éducative taine
arg à 8 h. 1/2 précises au local, 8 rue du Plâtre, ri'onl

' sous la présidence du camarade Cachet, con- : f
u
 '

férence par le camarade lteyboz qui traitera : " i
des «La main-d'œuvre étrangère. » perm

1 au Les membres du PN.A. sont priés do venir pour:
[25 à 8 h. 1/2 exactement pour élire trois conseil- « L
e ]a 1ers complémentaires. tout
](5ro La conférence commencera à 8 h. 3j4. Tous ]es ai
ono nos amis seront reçus sur la présentation de mAmy^j la carte de leur groupe. " mem

§ QmwW des Speetades A1
 . Be

, Nouveau-Théâtre. —Ce soir, mardi, â 8 h.li2, nres<
/i o,, première représentation du Pompier de ser- «lies
1 au vice^ operotto-vaudeville en 3 actes, avec le l An <
nai;. concours de la divette Renée Marcelle, du '"",
asse ; théâtre des Nouveautés, de paris. t\l
rue ' cesino-KursaaL — Ce soir, spectacle spécial tpon

PaJ l'orchestre Lamoureux. Demain, mercredi, £±H'
ins- a ? h.l-i2, Cest Chic, avec la nouvelle scène- ecV-u

3 et prise sur le vif : Aux courses de Villeurbanne. P°lic

ône- Concert d© l'Horloge. — Considérant son : AP
iiiai, immense succès et cédant à de nombreuses s?nt

ons demandes, le talentueux Dickson restera deux Clara
iens jours de plus à Lyon et fera ses adieux irré- venn
f „ vocablement jeudi prochain 3 mars. Cela per> menllt;o~ mettra à ceux qui n'ont pas encore pu admi- tion

rer l'incomparable chansonnier d'aller l'an- riatp
xéro Plaudir. *

 p n
tf

Ils entendront, en outre, un excellent pro- „i an.
t nn gramme, dont Andrel's et Beb, ltose Pompon, Ll, h

,
l
Y7 Marcenay, Mirepoix, Fornax sont les étoiles, IÊV°:

,t^„ et 9ui se termine par un vaudeville hiia- cupa
s ton rant : mm de Bonheur, de M. A. Gouturet, d'écr
itm, ioué par M. Boissec et la troupe de comédie. il di
.rce, f».u£ea« «e location ouvert tous les jours, de d'anî
1 • IA W heures ai heures. | du p

lac- t. W**$sk -" ^ ^Pr ^^

rai- |

JJ| Lfi SANTÉ OU PR-ÉSSBECT ÎIR0SER
Menton, 29 février. — Contrairement J*(

, -.aux bruits alarmants qui- circulent sur la "'
01}.1 santé du président Krttger, le docteur V
roi- Huysmans, médecin, privé de l'ex-prési- -~
f,ee dent, a déclaré que depuis bien des an-
lîe" nées la santé de ce dernier n'avait été -
et aussi bonne. :,,

vro _^ m
« , . _^t__. ™™, ,—. ^^ . j,^

>m- Lfa obntl 1IH lia lift Mlllaill ®
ne, —-—r-, -. le

I Parts, 23 février;. — Voici le scrutin de
_ la Chambre sur le renvoi de l'interpella- tn

3 à tion de M. Firmin Faure : -ce
A^i. — Bozonnet, abstenu ; les autres,

pour. se
na Ardèche. — Perrin, Astier, pour ; les le:
}f~ autres, contre. ë*
es.l Côte-d'Or. — Garnot, contre ;-lesautres. --

NE nrôme. — -Malizat, absent ; lés autres,
pour. . . J

Y Hautes-Alpes. — Laurençon, contre,
les autres, pour,

fier Rhône. — Gourd, Fleury-Ravarin, Bon- G<:
1 e" nevay, Aynard, contre ; les autres, pour.- A>
"5? Haute-Loire. — Devins, Vigoureux, e.a

na pour : les autres, contre. tu
' Haute-Savoie. — Tous pour. be

, 66 Isère. — Pichat, Vogeli, contre ; les au- p
use très. pour. les
Ige Jura.— Moîlard, absent ; les autres, Et
„J pour. di
,n^' Loire. — Levet, absent : Ory, Audif- —-
.rég fred, Claudinon, contre ;. les autres, pour. •
ïiel Savoie. — Proust, contre ; les autres, L
îe : pour.
lOif Saône-et-Loire. — Perler, abstenu ; 1
t et Schneider, contre ; les autres, pour; cit

r Dans le scrutin sur le renvoi de lïnter- Es
ja pellation Firmin Faure, à la suite des au- be

,ro . très interpellations, les chiffres annoncés H<
M. en séance étaient pour 3S8 contre 251 : rq

mais après rectification, ces chiffres ont
'te- é^té ainsi modifiés, pour 329 contre 227. La ' sit
ms majorité est donc de 102 voix. i'»
VA" La majorité comprend l'ensemble des pr

quatre groupes de gauche, les socialistes so:
nr. révolutionnaires et quelques progressis- lei
'un tes, MM. Bignon, Coache, Gocherj'-, Du- gr

buisson et Lèchevallier.
ur-- _^..  ; : oit
jes ~ '—"—~ ^~~—~~ : : et

%: LI FRâlGE ET LA GOEIRE; À
de Â!ger>, 29 février. — Les contre-torpiî- |

leurs Fronde et Mousquet sont arrivés ;] |j,
_;. Ils repartiront dans quelques jours pour M

i'Extrôme-C Tient. 

'_> Brest, 2S> février. — Le croiseur û'As-i
sas a appareillé à ©heures pour Alger d'où
il repartira avec quatre contre-torpilleurs
pour l'Extrême-Orient. Le préfet maritime Ç

'u? a adressé ses félicitations aux officiers et ™.
'°- à l'équipage du d'Assas pour la prompti- J^J
; 2. tude de son armement et des souhaits de F£
™> bon voyage. ffi
on; Enquittantlaradelecroiseur a été salué f1.*

par tous les navires de l'escadre. La mu- u ,
2. sique du cuirassé Bouvines a joué la

P1- Marseillaise et le Chant du Départ. s0

g Marseille, 29 février. — Le Laos de la ni<
pi* Cie de l'Est-Asiatique, quittera notre port Dj|

le 24 mars avec 500 hommes de troupe, ]
,e • 2.000 tonnes de charbon pour le gouver- m(

nement et 4.500 tonnes de marchandises de
diverses. . . j

Le Laos se rendra à Saigon et à Haï- |es
Pa. phong. -et"
)us, Lori.ent, 2S février. — Le ministre de lai
aU. la marine a prescrit au port de compléter, sa

 les approvisionnements des postes de tor- KC
„x pilleurs sur les côtes et. également de tra-
„.(i vailler supplémentairement aux modifi-. ,
te,  cations aux chaufferies et à l'armement ^
iaz du croiseur de première classe la Gloire, ^a

qui devra être prêt le premier avril. lu
du ^_ nu
bit i "^ coi

_ â LA 0M1BE M OfiiMiB "
é
i

•fte bal
,rd Londres, 29 février. — Le comte na:
en Percy, secrétaire parlementaire pour les lCT

affaires étrangères, a dit que les troupes sé{
françaises qui avaient occupé pendant nie

îHE quelque temps Ghan-Haï-Kouan ont été
(2) remplacées par des troupes russes venues <
21 . de Tien-Tsin. i . , *

M. Pretyman, secrétaire parlementaire ^ t
ttu pour l'amirauté, a présenté le budget na- r3
lts val : «Si ce budget, a-t-il dit, est de nou- }"
a- veau augmenté, cela tient à ce qu'il est ~.

p^ nécessaire pour l'Angleterre d'avoir tou- ^
its jours une marine supérieure aux marines P"j

réunies des deux autres puissances nava- £°
) a les les plus fortes. » poJ
• â M. Herbert Roberts a proposé un amen- „

dément invitant le gouvernement à entrer z~
,»g en relations avec les grandes puissances Hf*

navales à l'effet d'obtenir un arrangement
m- pour diminuer la construction et fixer
50, d'une' manière permanente les forces na- e
1rs vales relatives. |Sa

Sir Arnold Forster, ministre de la m{
Guerre, a répondu : « Nous avons déjà ^

g fait cette proposition aux gouvernements \
.. du continent de la façon la plus publique S0I
1 possible. Je renouvelle aujourd'hui l'offre

de M. Goschen et je dis que le gouverne- '
3e- ment anglais est disposé à étudier les pro- ^u
ré- positions de tout gouvernement étranger !ïa-
té. en vue de la réduction des armements. iia
ir, « La prépondérance navale est une né- —
p6s cessitô vitale pour l'Angleterre ; mais les • 1

autres pays de l'Europe pourraient cer- |-
ive tainement supprimer leurs flottes, car ils &*,
r®> n'ont pas à craindre que nous les envahis-
.„. sions. Au contraire, si jamais l'Angleterre I

' perdait sa suprématie maritime, elle
air pourrait craindre cet envahissement.
3il- « L'Angle tire sera toujours prête à faire

tout ce qui sera raisonnable pour pousser ]
»p les autres puissances à réduire leurs ar-
ae mements. n|j

K_ i «» • ™

iC AU RBÏCÎISTAG S
JS ru:

Berlih, 29 février. — La séance a été '
tl2, presque entièrement remplie par les atta- _„
&r- ques des socialistes contre le gouverne- ëîj
.Ie ment prussien qu'ils accusent d'avoir, ";

par l'expulsion de sujets russes suspects "1
et l'arrestation de socialistes, allemands

'W accusés d'avoir répandu en Russie des **'
». écrits révolutionnaires russes, rendu à la !_d
ne police russe des services de sbires. fù

Après que la plupart des orateurs se if,
ge'* sont déclarés satisfaits des dernières dé- ":
._x clarations des ministres prussiens relati- ^"
•ré- veinent à l'attitude légale du gouverne- 5T,
ter. ment, les socialistes

v
-ont déposé une mo- "i

mi- lion demandant la réglementation impé- ou
aP- rialepour les étrangers,
ro- .M.-Pebel fait ressortir que le parti so i
on, ciatiste n avait rien à faire avec des écrits ta]
[es. révolutionnaires russes, ceux qui s'en oc- 1
lia- çupaient croyaient qu'il ne s'agissait que ne
et, d écrits socialistes. « Tout socialiste, a-1r co:
xîi J, ' Sm s>occ«Perait de terrorisme et no
de d'anarchisme, serait immédiatemeat rayé

j du parti. »  . I a»

ce
B M. de Bulow, chancelier de l'empire, a à ,
mipnt répondu à M. Bebel : « Tous les gouver- rir
" r Ia- nements ont, à ce qu'il me semble, le de- cf,
ici pur voir de se soutenir réciproquement dans jec
nrési- leur défense internationale et commune.
L an. contre Je péril anarchiste. m£
it été * Le bul' des socialistes dans cette af- ja

faire a été de nous attirer des désagré- jj t(
ments avec Ja Russie et de déchaîner ia „^
révolution et la guerre. Nous empêche- l

rons toutes les machinations contre les
J|lf Etats étrangers qui se prépareraient sur

le territoire allemand.
tin de Nous maintiendrons intactes nos rela- «g
pella- lions excellentes, amicales et pleines de '—

- confiance avec les autres Etats. » Tp
itres, Le Reichstag a repoussé à la fin de -t-1

séance le projet de résolution proposé par
; les les socialistes et relatif au droit des étran- Los

gers. . L
aires. .  <$» ,—-— C

— LI 1BT1I MBilHIII %
nxtre u.

n
Francfort, 29 février. —- On mande de y21

Bon- Conslantinople à la Gazette de'Franc- mj
pour, fort que la rédaction de l'arrangement ]eci
roux! entre la Turquie et la Bulgarie est défini- i la 1

tivement arrêtée. L'arrangement a encore et c
besoin pour entrer en vigueur d'être sou- dat

m au- mis à la formalité de l'approbation par J-
les conseils des ministres des deux : jfj

rires, Etats. M. Matchevitch a dîné hier à Yii- ifâ.
diz-Kipsk. ' du-

iudif- : + : de i

5SS LÀ MOITE OES HERREROS Ie!
 et c

:nu ; Berlin, 29 février. — On annonce offi- cub
ciellement que la colonne du commandant tra<

inter- Estorff a soutenu le 25 février, pendant 10 &g?
is au- heures,un vif combat contre de nombreux ^
mcés Herreros, à 50 kilomètres â l'est d'Ama- g°n,
251 ; roukow. Lli

is ont I^es Herreros avaient une excellente po-
n. La sition qui a rendu l'action de l'artillerie —

impossible. La position de l'ennemi a été ->*>
e des prise d'assaut le soir. Les Herreros se- LU
listes sont retirés vers l'est. On ne connait pas
essis- leurs perles. On leur a pris 500 têtes de 83
/Du-.-: gros bétail et 2.000 de menu bétail. RM

Les allemands ont eu un officier tué, 3 lçn'
 _: officiers et 2 hommes blessés grièvement, Piff

»„~ et 1 sous-officier et 2 nommes blessés lé- ,Ll
iRE gèrement-  mei

' I . _ . -«0D>-—- — —— •» — Sclïl!

orpil-: f fl ' „ f " peU'

pour M yîlSIlïi Riii„y™«lâ|3yMIS_u m^
1 '' siè°

., . LE JAPON ET LA COUi? D'ARB'TRAGE S
?é s:> BE LA HAYE adn
leurs Amsterdam, 29 février. — Dans sa au s

itime protestation contre l'allocution de M.Mou- s<
u's et raview au tribunal d'arbitrage, le Japon ™.
mnti- ait Qu'il est convaincu que la cour d'arbi- ieS
ts de trage ne saurait être employée à attaquer i97

les actions, les intentions et le bon. renom 125
<3„I„A d'une puissance signataire de la conven,- 129

mu- ti011 de Ia Haye- 18a
.A la Le Japon affirme qu'il veut défendre . L<
f son honneur et sa dignité et prévenir le fesc
" retour de telles paroles et ' les inconvé- p\
delà nients qui en résultent pour la cour d'ar- vr,„i
Port bitrage.' _°^

nipe, 11 proteste formellement et sérieuse- ——
aver- ment contre les remarques dédaigneuses
dises de M. Mouraview. .

Le Japon requiert l'insertion de sa pro-
Hai- tes tation dans les protocoles de la cour

et demande une publicité égale à celle jçjg
re de faite aux remarques qui ont occasionné Robi
léter. sa protestation. . ' . «obi
î tor- KOyvEAUX : DÉTAILS SUR LE COMBAT Cons
î Ira- DE'PORT-AÎSTB&S'B Lans
odifi- Rani
ment Saint-Pétersbourg, 29 février. — On shet
yire sait maintenant d'une manière certaine Simi

' qu'un torpilleur japonais a sauté dans la <_
 nuit du 25 février et qu'un autre a été nn,
coulé. La coque de ce dernier a été ame- Ijjj

fffQ née à la côte par les lames. uu,
_0 Les navires qui ont pris part au com-

bat du 26, du côté de l'ennemi, compren-
omte naient 6 cuirassés d'escadre et des torpiî- 0
- les leurs ; ils formaient des détachements j_
mpes séparés, mais ils ont attaqué presque en a
sdant même temps les croiseurs russes. g
t été LE JAPOM ET LA CHINE m,

\ SaintrPétersboura, 29 février. — On kl
taire télégraphie de Port-Arthur que d'après 136G
' des renseignements reçus de Pékin, le 11
nou Prince Tsin a donné à entendre au minis- 20£

1 pï tre du Japon que l'attitude des Japonais _j [
4 „ résidant en Chine qui répandent depuis 238
ines P'us d'uno semaine des bruits mensongers
10 va- Pouvait provoquer le soulèvement de la

population chinoise contre les Européens. 5|C

m . Le prince a, pour cette raison, demandé .i|3
itrer au ministre du Japon de prendre les me- i,K V
nipes sures nécessaires pour mettre fin à cet „Jl_
^ï état de choses. 4.951

fixer Ohm LE CAU&L DE SMEZ g^
na_ Suez, 29 février. — C'est par ordre du ,__

tsar que le charbonnier norvégien Ma-
> ??- thilda et les charbonniers anglais Fran- m
aôJa kley et SttrieMale ont été relâchés.
îents \JAurora et deux torpilleurs russes
bque son t entrés dans le canal.

,rne_ Vladivostaekj 29 février. — On n'a au- méc'
nro- cune continuation jusqu'à présent de dé- 1 h.

nrrP1, barquement de Japonais dans Possiet- deus
a*

w
 Bay. D,

1 'né- "- : }ie4

>ll MIS JOUBFÂUI DU HâTIM S
ahis- Cou
terre Extraits des journaux qui paraîtront vre,

elle ce matin à Paris. Car<
. Desj

faire Paris, 3 heures du matin. ï
U
an

asser Le Gaulois. — M. Desmoulins : fi
5 ar- En ce moment où la France entière ma- Ern

nifeste ses sympathies pour la Russie, le Can
 ministre de ia Marine se prépare à prési- 28' ^
der une réunion organisée par M. Jaurès, m(î

LQ- l'adversaire déclaré de l'alliance franco- f À
russe. (jra,

... Cette étrange association causera quel- . uet '
atta 1ue SUI"Prise a St-Pétersbourg. Elle indi- leau

PTOT gnera tous les bons citoyens et, pourn'ou- lie,
vniïT blier personne elle mécontentera M. Sar- Guil
voir, j-jen. avei
pects Pour ces divers motlfg

5
 je croig une veu

' TA crlse inévitable et prochaine. Il se peut ruy
î a la toutefois que je sois à cet égard mauvais lin

prophète, car, ainsi que l'a dit M. Gau- Ql
•s <*fl thler de Clagny, les membres de la majo- Mar
^ dé- nte assemblent aux fauves de Bostock, Hôp
eliti- flusnd ils ne sont pas en scène, ils rugis- çom
ernp- sent> œais dés que le dompteur lève le A-> :

mo- îmet > iIs rampent, s'applatlssent et le- Ci
g_ chent respectueusement ses bottes. ïie.>

" . lein
ti so La République Française, — M. La- Si
icrits tapie : les.
n oc- Certains disent encore qu'il vaut mieux f- »
t que ne pas étaler en ce moment les fautes ^
, a-1r commises et démontrer l'infériorité de SPR\
ne et notre marine. - a -j'g
mjé Vaut-il mieux perpétuer la cause de rie,'

I cette infériorité » t, 4*

tes choses ne se présentent pas d'ail- ê
leurs tout à fait comme cela ! Sans doute, *
notre marine est forte encore. M. Pelle-
tan n'a pas pu en un an la désorganiser
complètement, mais il' lui fait assez de
mal pour qu'on y porte vite remède. n

. Qui oserait soutenir que si la situation,
lorsque le ministère a été formé avait été
ce qu'elle est aujourd'hui, onaurait pensé

;> f à mettre M. Pelletan à la tête de la ma-
?J* rine. Des éventualités se sont dressées qui
^e" changent les conditions, il faut savoir j;.,
Jn° les regarder en face, voilà tout.
me M. Combes a beau faire, il y a dans sa p,

. majorité des hommes jui tremblent devant xi
,fr la responsabilité d'affronter ces ôventua- c,
;re~ Iitôs terribles avec un journaliste en per- &
. \a pétuelle exaltation à la tête de la marine, p,

les 1— .
ÏUr FIN DE NOS DÉPÊCHES OE NUIT Cx

Te BÎBLÏWRIPBÏÎE D(
)ai* - ——- /-*.
ih- Les Volontaires t{® la Liberté, par Glau.de- _^(

— Cet ouvrage est le. premier volume de la p.
, collection des Nouveaux Romans Histori- "^

ques, par Claude-Louis. *$>
î Chacun des volumes de la collection forme GJ

un tout indépendant, en même temps qu'il
,i„ s'encadre dans une série d'aventures dont
", l'ensemble constituera la série complote. Par-
tc~ mi les caractères originaux de ces récits, le
'Ut lecteur appréciera certainement la clarté et Lt
UT ! la vivacité du style, le dessin des personnages 1
ire et des sites, le naturel des situations, la gra-
in- dation croissante de l'intérêt.
,ar Pour les Volontaires de, la Liberté, l'action \
,,v se passe à l'époque des guerres de la première I
^,x • République, en 1792 et 1793. Elle a pour
*l~ , théâtre les fraîches campagnes de La Tour- f

du-Pin, dans le Dauphinê et les montagnes
_ de la Savoie,
rt

 :  A côté de figures' martiales, elle met en
V scène des femmes à l'âme délicate et tendre ;

'w à côté des nobles passions de l'enthousiasme I ;
et de l'amour, elle déroule les honteux cal- I

:fi- culs des traîtres ; mais conformément à la |
nt tradition des époques do patriotisme et d'éner- i
40 gic, la tradition reçoit son juste châtiment.
ax Le deuxième volume de la collection ra-
,a contera les épisodes de la campagne de 1814

en Dauphinê et en Savoie. Il aura pour titre ' '
L'Invasion.

S COllOIICâTIOflS OyïHlËBES
as
de Syndicest professionnel des Comptables du 1

Rhdne. —Placement. — Un registre spécial, f
3 tenu au siège social, mentionne toutes les

U places qui sont offertes et toutes les demandes S
Js' d'emploi. Slt "' Le Conseil d'administration prie instam- S

ment tous ses collègues de lui faire connaître I
— sans retard tous les emplois vacants qu'ils

peuvent connaître, afin d'en faire profiter les

e  sociétaires postulants. L»
La prochaine réunion aura lieu le Jeudi 3 ^

mars 1904, à huit heures et demie du soir, au
siège social. tj

'• ' Les demandes d'admission doivent être V
adressées avec références à M. le Président, ^ P

sa au siège social. %

U- Société Amicale des Ouvriers de ia maison jri
JJJ Thf»el et Bérézîat. — Voici les numéros non *r
,! réclamés de la tombola tirée dernièrement : ., .
it, 988 486 381 471 1985 1883 946 ae,
er 1971 973 99i 1967 488 955 448 i
m 1252 463 _475 679 441 922 688 Cb
Û,- 1295 1790 107 330 137 171 159 ve

1837. •  . ve
re Les lots pourront être retirés tous les jours, m*
je jusqu'au 3 mars inclus, au bar Kléber, place „,.
rA. Kléber, 2. :"
z. Passé ce délai les lots non réclamés reste- ^
f~ ront acquis à la Société. ve

o- ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ u ,

n'*

- De Beers orùïn . , 402. 50
Frcrich Rand..., 64 ?5
Robinson Gold... 233 50
Robinson Rand.. 38..
Chartered. 43 50
Consol. GoldileMs 137 50
Langlaag-. Estât. 83 25
Randfont. Estât. 61 25
Sheba 12 25
Siinmer 33 . .

Paris, 29 février. ^
Ferreira 473 50

 ioj

EastRand 15150 —
Kleinfontcin 40 .. m(
Geldenh. Estate. 125. 50 'p e
.Transwaal 64 25 Ç7
Bechuanaland ... .. « no
Mozambique 27 75 VC
Durban. ..V!.. 67 50 __
Lancaster.....,, 50 ..
Rand Mines 217 50 «W

Uiliisfii m mm m Liun ^
29 février pa:

^ H 2 S o -S S .2. ̂  g § * "S 23 CM

z o ^^"ffl^ffl^o^-^ o, leu:OT _ _ c'e^
390l'gan 11 . . 1 1 3 5 112 5 .""2886 Pn v
42 Tram. 5 . . 1 2 1 1 3 9 12 8 4656 ztl

_36Grèg. . 11 . .20 13 1118 14 25 19 5 9520 ,,, ,
1 Divers S 1

20Bobin , . . . io<
. Lain. -..-.,..... . . 6

238 ™~ 27 " ~. 22 16 15 24 18 46 36 13 -Î7Ô62 &%

Gallois pesés —-

SlOrgan 1 . . 1 . . .1 . 1 1 1 284 PRÉ
5 Tram ... ..... 2 1 2 313 rM

199Grég. . . . . 2 ;1 . . 48 74 46 13 9200 -|
.Divers ........ .... J

Ï9ô"( A ~i\ - ~. ~l\~ï '. ~ 48 77...8 16 9897
Ballots conditionnés depuis le 1" du mois 4688 mm
Ballots pesés depuisle 1" du mois' 3844 mm

 „__ ,,,, , ;, CO:

__ ' : ' ' ! ' ' ' —- Ui_(_ X

FUNÉRAILLES DIHUfllD'H ___
Eh

Premier arrondissement. — Eveu Nicolas, ____
mécanicien, 55 ans, rue Vieille-Monnaie, 2 1.
1 h. — Claude Marie, épouse Jannet. dévi- « ir* p
deuse, 62 ans, rue Pierre-Dupont, 7, f. 3 h. uT i

Deuxième arrondissement. — Voile Amé,
lie, épouse Debayle, s. p., 42 ans, Hôtel-Dieu- «RAI
f. 9 h. — Mathieu Elisée, employé, 52 ans, h
Hôtel-Dieu, i. 2 h. — Bonnard Anne, veuve .
Nicolot, 78 ans, rue Franklin, 20, f. 7 h. — ™.HT>j
Léger Jean, ingénieur, 64 ans, rue Auguste- I ,,
Comte, 44, f. 8 h. — Rovery Charles, manœu Jiw
vre, 71 ans, rue d'Alger, 19, f. 8 h. - Tiirh -vmec

Caroline, 62 ans, rue Franklin, 44, f. 8 h. — . ,,;
Desplaces Cécile, épouse Perret, s. p., 24 ans, | ,.
rue République, 64, f. 4 h. — Versaud Louise, Ht A
1 an, Charité, f. 2 h. aCj^

Trmsième arrondissement. — Rouillier
Ernestine, 7 ans, rue Colombier, 13, f. 8 h. — nASl
Carnet Jean, s. p„ 78 ans, rue Corne de Cerf, _ c
28, f. 8 h. — Michallet M., épouse Avon, com- de M.
merçante, 45 ans, rue Sainte-Marie, Cl, f. 9 h. Dim
— Mora Charles, 11 mois, route Grenoble, 79, ,
1. 10 h. — Détour Jean, chauffeur, 50 ans, nnN,
Grande-Rue Monplaisir, 141, î. 10 h. — Marti- (]uî ,
uet M., épouse Gaget, s. p., 29 ans, rue Boi- Mrmir
leau, 333, f. 10 h. — Guigne, dite Martin Bmi- n.?\%%
lie, veuve Chanal, s. p.," 76 ans. Grande-Rue w J'i
Guillottière, 96, f. 1 h. — Meyer Ernest, Sans, ${t?
avenue du Parc, 8, f. 1 h. — Morel Suzanne, Dj B
veuve Morel, s. p., 86 ans, rue de Marelle,
79, f. 4 h. — Lubin Michel, -employé, 24 ans, _;,,/, ,
rue de l'Arquebuse.22, f . 3 h. —Bonin Etienne, . 1 alfï
14 mois, rue d'Aubigny, 21, f. 4 h. Abela

Quatrième arrondissement. — Michallet j>im
Marguerite, veuve Ville, cravatière, 70 ans, '-.—
Hôpital, f. 9 h. — Douillet Ferdinand, représ. OUIG
commerce, 64 ans, Hôpital, f. 3 h. — Helten U to
A., manœuvre, 52 ans, Hôpital, f. 10 h. Villa;

Cinquième arrondissement.— Berthet Ma- . Jeu '
rie, veuve Guérin, 87 ans, ch. Saint-Simon,27, rj_3__i
i. 1 h. — Golomer Jean, 3 ans li2, rue Ba- uvno,.
leine, 1, f. 3 h. K d«

Sixième arrondissement. — Schulz Char-
les, fabricant seieries, 61 ans, av. Noailles, 54, rOLI
t. 9 h. — Perret Eudoxie, veuve Recorbet, 67 r ni
ans, rue Tête-d'Or, 53, f. 10 h. — Blachère heure
Rose, veuve Giraud, 65 ans, rue Malesherbes,
37, î. 1 h. — Georg-es Anne, veuve Gauvin, 67 QAL
ans, rue Garibaldi, 95, f. 2 h. — Lonjon Ma- r je
rie, épouse Blache. 28 ans, rue Cuvier, 12, a il li

k f. * h, I 8 h.l/

WW.___»_V-l"»-»t_--__»»_»™— '"  t

S; CRÉDIT LYONNflSS
Pelle- SOCIÉTÉ ANONYME
ni ser
!Z (je Capital entièrement versé

;
t
, ' DEUX CENT C1N_UÊMTE MILLIONS]

iens6 JMla» au îï_ jam-vlen* 10O_ ,
ma- '

s qui ACTIF
ivoir Espèces en caisse et dans .

les banques Fr. 137.526.207 _8;
is sa Portefeuille 880.602.907 60;
!V,ant Reports 165.222.766 06
i tua- comptes courants 338.945.246 39 •
per- Avances sur garanties. . . . 289.564.513 33 ;

nne. Portefeuille titres (Actions,
Bons, Obligations. Rentes) " 8.251.677 77 j

;_ Immeubles 35.000.000 »!
'' Comptes d'ordre et divers 15.940.25, 98 ;

i__i 1.871.053.573 61
5___f «.- .,__ _,____c -.

ffp _E*___.S_S_EJBr"
Dépôts et Bons à vue 610.585.94_ 58 f

, Comptes courants 74O.370.964 01 1
nide- Acceptations 69.680.886 79
. i Bons à échéance 23.936.078 76 '
IS-w Comptes d'ordre et divers 76.479.699 47

; n" Réserves diverses 400.000.000 »j
orme Capital entièrement verso 250.000.000 »j

î*3 4.874 .053.573 61 j
QOUL iiiiin II_I|

S le CERTIFIE CONFORM13 AI;X ÉeRIÏlJR_S .'

;e et Le Président du Conseil
lages d'Administration,
gra- Henri GERMAIN,

ejion , Le Directeur Générai,!;
oière I A. MAZEfsAT. i
pour . ——*— '•-"'

™ PâSSAGEDuoJÂDEUFSSHi de médecine N_tur>e!!e « La Santé VQUT
Tous », le spécialiste si connu pouf son

sn traitement nouveau des maladies de .pol-'
311 trine, du nez, du iary^x, de la gorgé,
;« des oreilles, et la surdité,, consultera :
£t Dijon, 'Merc. 2 mars, hôtel Galère.-»'
i8 Cbâlons, jeu. 3, hôtel Chevreuil. — Lyon,
iô vendr. 4, sam. 5, dim. (5, lun. 7, hôte) Uni-

vers {Perrache). — Saînt-André-le-Gsz,
cs> mard. 8, hôtel des Voyageurs. — Annecy,:
C9 merc. 9, hôtel Commerce. — Chambéry,
[e. I jeu. 10, hôtel Paix (gare). — Grenoble,

vendr. 11, sam. 12, hôtel Savoie (gare). —
__, Valence, dim. 13, 'hôtel Louvre-Poste. -—

Uvron, lund. 14, hôtel Univers. — Saint-
Rambert-d'Albon, mard. 15, hôtel Croix-
d'Or. — Roanne, merc. 16, hôtel Gare. —
Saint-Etienne, jeu. 17, vend. 18, hôtel Eu-

' „ rope. -— Le Puy, sam. 1.9, hôtel Paris (gare).
50 — Arvant, dim. 20, hôtel Midi. — Cler-

mont-Ferrand, lund. 21, mard. 22, hôtel
|2 Terminus (gare). — Montluçan, jeu. 24,

8 hôtel Combanaire (gare). — Chateauroux,
75 vend. 25, hôtel Sainte-Catherine.
50 , ___ ,

y quelles que soient leur grosseur et leuîs
H ancienneté, sont absolumen t contenues et?

vite guéries sans gêne et sans soufiranca
par le TALISSIAN, nouvel appareii infaiî-;

__ lible, breveté s. g. d. g. en France et à.
l'Etranger, approuvé par la Société de»

i Chirurgie de Paris et par les plus hautes
5 sommités médicales. La plus merveil-
i leuse découverte du siècle. L'essayer
— c'est guérir. La Méthode explicative est
!*> envoyée gratis et franco à toutes les per»
S5 sonnes qui la demandent au directeur da

la Clinique herniaire de Paris, 14, rue de
"iocroi.

Consultations par Docteur spécialiste
-— tous les jours de 9 heures à midi, de S Â»tj -
)o^ à 5 heures et par correspondance.

f* -PRÉPAS.ATIOM A LA PBATÎQL'E DES AFFAIRES |

*_? ÉGOLÏS PIGIER
si HOEES : 1)3, r. de BJTOIL DAMES : 5, r. Menis, PARIS
g m m FUEE w m mwmai

COMMEHCK, COMPTABItITÉ, STÉNOGRAPHIE
— DACTYLOGRAPHIE, CALLIGRAPHIE, LANGUES

CORRESPONDANCE COMMERCIALE.
Placement des Elèves.— Diplômes ,.:
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eOlJfî'S' PE LYOPS
, ; Du ?9 Février 1804

CUOTURE A TERMÊ
JE5 •/. 1 95 301 B'imqu . Ottomane S'il • •
Extérieure 3 75 SOi Nonl Kspag-0 \îî "
Mien : .. «ISaraçMtse •• f*A% "
hirc unilî. ..;] 77 601 Rio-'linlo...-. ,«" • •
Èr.<lil _,von_ais. ..... .11070 . . Brian*- '
feitroiioUlain.., .1 j Thomsoa-HoBSlon. ... ••••

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS ' OBLIGATIONS

'tu de Lyon. 704 30, Lyon fusion ancienne.. «150
J_i_i_su. _-ira>i..v...-0_> .. .->; - "«"P"*-' *f£**
Aciéries de •_ -iarlae.. illO .. U-.on.-I.olre 4 0/0. . . . 639.,
kcloiicsfle S._l!c_nc.l Andalous 1" &>i 50
"Forges Alais ..1 .. A-trichc-Hongile l"..j ™> «M
Boulier. ......'.....-. .... — nisttB.- _ 0/0j' — •.
fcoouiicnlrj.'.Foarci>ani!.l ... .7 Lombardes anciennes.. 310..
ConsIruclWBs Ifançatefi ..>.. '.-, ,— no-f-lics.. 815..

! - russes...' 116 50 - ~ /i0/0. 477 ..

i
rcusc.t.. .' .. Kord Espagne 1™
ranci* Comté *93 .. — 2'
ranco-Russe-'. ...' .. — 5"
orme 115.. Asîurïe. 1" ..,- ... ..
arlKama.... S29 .. Saragese 1" 372 ..
aUleKama J 60.. —. S'
toav ...,.•1180 ..' Ville de Ljon 103 ..
cresiow 406 .. ; Ville de f-aris 71 406 . ,
olrc.', 233 ..: de 98
ontramljert ,.,.....:. 8SJ5 .. Communales 79. .,... . 478 ,.
ifWJfe'Gle-. ..... ... 20 , t Foncières 79 ....,,'.. ,; -Q5 ..
t-Êtiennc. .' > SiS .. Colanimiales 80......
riïail .*. 406;. Foncières 85 477..

C» <_ „" . de KSï%.«8oS 36Î . . COUUIHH «les 91 , .400 . .
BaoriM privée ,J 433 ,, Foncières 05 ••,. •>
ïramiv. d'Angers . , . „ ... . . Communales 99. ..... . 4t>-i . .

-_ de Limoges. .j ../ ... Tramw. do Lyon 40/0. d!S .,
~ doLyon.... J 828 .. -. — $ 1/Z. 291 ..
_- Ouésl-XSetr.J 200 .. Cianzy ... ..
— Oran ...,.^ij ... .. Loire ncuv

RcHX-Passàses' .'..'... 5 Gaz do Lyon 298..
Brand-iiazar M Eaux, éclairage -i90 ,.
Cordelicrs .....H ... .. Zonage 4 0/0 #.
gergougnan ..A ... ...Tresses et, Lacets ..... 488 ,.
Dynamite russe.....,..! . ... .Russie Mécid,, .,,,,'. . .,. ..
piioBograplies. ...;..-.) 153 50 Ilyfosvski *. ... ..
Maques Lumière «a 881 .. Trifail 507..
knclens Elaidiss.Itivat.j .. .. Barcelone liir 251 ..
Bote de Cfeaidonnet. . .1325 . . Caeérts... •••
Soie Artificieli?. ' 409 . , gégovie 308 . .
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I ©©tJRS PI PARIS-
t Du 29 Février 190*
H «..,u„t, . Premier Iierrvlor *

K-t TERME- Co_ur, Cour.

95 37 _5 •/. français ..........,,.....] 95 30 94 50
. . _S 1/2 •/• français ....'..;

.99 35 Italie- 5 'A..-  99,.. 93 50.
' 76 05 Espagne 4 "/. Kxiéricare 76 . : 75 50

i>7 45 Portugais nouveau...,;,....;.,'... -7 10 53 95
76 65 FUsse 3 •/. 4891 7i.. ....... -75 :. M 60
78 32 Turc unifié ..•,'.'._... ..'..... *!7 70 77 80
.. ..Turc4 /. ,,.•;.......
76 80 Argcnli.. Reacision ;... 76.. 7a 80
78 30 8re.il 4 •/. '.......;.......... 72 50 7'. 55
09 .. Serbo4-'/.... .................... 68 75 ....

 Banquc-de France
1 Crédit Foncier 050

575 .. Comptoir National d'Escompte..... - •.
1070 .. Crédit Lyonnais 1070 .. 10fi« ..

 Banque de Paris .......î. 1027 ..  ..
541 .. Banque Ottomane 540 .. 0"S ••
... ..' Banque Autrichienne....,,,.. - 458 .. .....'

1315 .. Paris Lyon ,......,...• 1334 .. .... ..
 Autrichiens .............J. . •• -

.. .. Lombards... 78 50 .. ..
258 .. Saragosse *?*,,,. «i -.
147 .. Nord Espagne "f •- ™ ••
638 ., Tliomson-llouslon.. «31 . VM ••
..... Forces Motrices du Rhône ... .. ;•-•-.
502 .. Métropolitain. 488 •• ''•» ••.
515 ,. DynjunUe.C" ' ™* •• il':/ 1 -

' 837 .. Urlansk, ,235 ... |3| ..
1403 .. Sozoowlce.... ;.....,-..-.. lf-> •• "»> •• .
S905 .. Suei.... ..: ,-• 3910 .....MO ..
1182 .. BioTinlo ...V.. ...... « 8g "M
86 7/10 Consolidés ..„ Londres., ..;..,.,..... . 86 5/ loi 80 1/8

APRÈS BOURSE

__5 •/, 9455 I PoBcers. ... .. j Goldflelds ,,. ..
i ThM-is . . . . ', . i : 'Charteçed .....' I EastRaud .....

CHANGÉS SUR PARIS
Londres L 25 17 1/2
Madrid P 38 85 ...
Barcelonae P, .. 39 . . ....
I.isboue R..... 670 ......

: Vienne. FI...,, 93 53 ...
1 Berlin Rra. 81 30 . . ,

-Hongkong". 2 31 ...
Shanghaï 3 81 ....
dapoii ,,,. 2- 53 ..4.

Bruxelles auu ia -/-
Roiiiel 100 97 1/2
St-Péter. R 37 42 ./.
New-York D... 520 .. ./.
Amstcrd.Fl...,: 47 97 1/2
Constant. Lt ... 22 77 ./.
Singapore 2 36 ...
Bombay ) 1 fj9 ..

_. Calcùlt» . ,. :. . ) .- 

BULLETI-II FINAWCJEB

Lyon, '29 lévrier.

Liquidation-— Reports.— Le taux -
des reports a été bon marche, ce qui ne
s'était pas vu depuis longtemps, surtout
sur le 3 010 et le CrêditLyonnais, néan-
moins la tendance a été lourde, pour ne
pas dire mauvaise, car on a offert du déT
but à la clôture sans beaucoup d'affaires.

Nous maintenons donc nos indications
précédentes et conseillons aux spécula-
teurs de s'abstenir jusqu'après la liquida-

tion. , _ , . , ,.
Les nouvelles étaient très contradic-

toires et, pour nous, l'es positions d ache-
teurs ne sont pas liquidées.

On a coté :
S OiO 95.375-95.30. s . '
Extérieure 76.15—76.70—75.80 dernier.
Tutc Unifié 78,35-77.00- - :;- .•
Lyonnais 1072-1070.

; Banque Ottomane 541.. , ;
" Nord Espagne 446 -«S. i

Sarac/osse 257—253. ;
< ' Rio-tinio 1180-1177. •  ,., :

Le bilan de la Banque d'Espagne était ,
; plutôt meilleur, le cuivre, et les valeurs
. cuprifères à New-York venaient samedi,
' sans changement.
' Les cours de compensation, ' que nous

: donnons ? ci-dessous, édifleront sufnsa-
;
 ment nos. lecteurs. -, ' 
; Comptant. — Actions • Société Lyon- .
: naise 605, Lyon 1342, Bons Panama 427,
Zonage 415, Electre 900, , Roche-la-Moliere
1650, Gherbourg 60, Brou 73.50, Yoie ;|

étroite 384, Produits "Mais .610, Part Givet
119. '."•" "' -

Obligations. — Dombes 439, Koursk580,.
Paris 1892 375, Marine 505,Alais 498, Kama
495, Bérestow 485, Richarme 515, Fon-
cière 436, Gie Navigation 500, Omnibus
Paris 3 1/2 463, Goronada .30.

Cours û& oompsns-tl.n

Valeurs 15 fév. 29 fév. Reports j
Extérieure .>... 83... 76... 0.12
Italien ' 100.50 99.50 pair
Turc - V. unifié 81... 78... 0.12
Lyonnais 1105- 1070 i...
Métropolitain 514 505 0.65
Thornson-Houston . . . . 637 640 1.25
Banque ottomane , 560 540 0.60
Merci Espagne 165 145 0.30
Sarag'osse.... 282 255 0.60
Kio-Tinto 1220 1176 1.7-5
Briansk 260 £33 0.50
Tabacs ottomans. 345 333 0.65

31-jan. 29 îàv.
30/0.... #7.50 95.45 0.135.
En Banque. 
De Beèrs ".,-..."..,. 505 470 5.40
Goldflelds 152 «1 0.7&,:
EastKand 162 «l 0.80
Ghartefed 55 .45 0.2a

iltand Mines. -,M ; ?22 1.15
'frangwaal............. 97 S6 0.45
lluanohaca. .72. 60 . 0.30
Tharsis I US H\.' 0 -00

I L'argent valait 3 1/4 •/. au parquet, 5;/. en.-
.coùiissff.

En Banque. — Mines d'or, fermes au
;début, mauvaises en clôture.

De Beers 468.50-460, East Rand 153, ;
:Ghartered.44, Goldflelds 141-138, Trans-
I vaal 84.

Actions, — Urikany 97, Lots Turcs:

_J ._._._..'_ _.-. l i ! ~*^-w^..'*mmiœnr^-vœr7tt&Xm%?&

Uim, Potiendorff 500, - Sud - Russe 690,
Borax 560, Romanche 309, Glace 45, Eden
106. Taverne 100, Porchère 5, Bazar Ho tel
_e-Ville 40, Glaudinon 900.

Obligations. — Jourievka 414, Saint-
Pétersbourg 490, Vienne 417 Hongrois* 0/0
97.20, Varsovie 260, Ghemins Locaux 405,
Gaz Glermont 505. '

!

TR_BLÂ.

p. g _ïje chroniqueur Trebla répon-
dra à toutes l'es demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 15 centimes,

IMFORHATIOJJS FINANCIÈRES
Compagnie clés chemins de fer

de Porto-Rico >

Du 8 au 14 janvier 1904 Fr. 29.916 85
. Du l w au 8janvier 25.121 70

To tal au 14 j an vier ... 55, 038 05
Recettes de là période corres-

pondante ûe l'exercice 1903.. . 45.325 15

Augmentation en 1904. 9.712 90
ç_______snw__0

... . Annonces de dividendes

Le conseil d'administration dé la So-
ciété des Mines de la Loire proposera â
la prochaine assemblée de fixer à; 11 îr.
par aotion le dividende de 1903.

Le coupon des obligations 25 série do la
Compagnie des Chemins de fer Elhio-,
piens, à échéance du l w mars, sera payé

: à raison de 7 lï. 20 net à partir de cette
date..

- • Chern%n de fer de Bagdad

Le président" de la Dette publique ag_.-;
gné le prospecta, concernant' un emprunt
do 54 millions pour le premier ti*ongon4_
cheminée 'fer de Bagdad.

Banque de l'Algérie

Les actionnaires de la Banque de l'ÀU'
gérie réunis le 25 février, eh assemblée
générale extraordinaire, ont adopté „
l'unanimité les. conclusions du rapport
présenté par le conseil, el roté les mesu-
res qui leur étaient proposées concernant
l'installation de la Banque de l'Algérie ei»
Tunisie.

Société des Chalets de 'nécessité

Les comptes, de .l'exercice 1903 de la"
Société des Chalets de nécessité, que-
nous avons donné dans notre numéro du
18 février, ont été présentés à l'assemblée
générale des actionnaires qui a eu lieu lô
26 février.

 L'assemblée a approuvé ces comptes, et
fixé le dividende, y afférent à: 44 fr.- par -
action de capital, contre 60 fr. pour l'exer-
cice précédent. Deux acomptes d'ensénv

! ble — l'un, de 15 fr. an , 1« juillet, l'autre
de 25 fr.au 2 novembre 1903— ayant déjà

: été payés, le solde de 24 fr. sera mis en'
• paiement, sous déduction d'impôts, à par-
tir du _sf mars prochain.

'/ 'Le 'GéràritÏGs. LAMBERT.-^*

Tirage sur machines rotatives Marinoni"t
40.000 exemplaires à. l'heure. 'Â

; — „i __,_; ...l -i—: - .J ~—  *">'<.

Imp. WALTENER EX ,G", 3, rue Stella. — Lyon 1

fFEUILtEION DU « RAPPEl. RÉrUBLIGAIN »
i  ' .1" Mars 1904 (10)

LES BATAILLES DE LA VIE

PAR

/ ttn très bel encrier en bronze représentant
)_eux amours poufflus qui se battent. Le
jvainqueur, lout riant, presse dans la bou-
Vilie du vaincu une grappe de raisin. Sur
la cheminée, une admirable pendule de
la première manière de Boule, en ébène
rehaussé de cuivre. A côté du cabinet de
travail, la salle à manger, sévèrement
garnie de vieux meubles en poirier scul-
pté. Sur le dressoir une riche et solide ar-
genterie dont on ne se sert jamais. En re-
tour, un petit salon, meublé de la façon.
>a plus moderne et la plus bourgeoise,
pes tentures de popeline de soie blsue et
Je "meuble caoitonnô eh étoffe pareille.
,Une pendule et des chenela r^callie. Une
petite table en marqueterie, sur laquelle
ttn ouvrage de broderie commencé sem-
ble attendre le retour de Suzanne, Dan-f
Res deux grands panneaux, deux portraits
ceux de. ___asleu.E et H__d,_m,& Rerb^ay ex^

I cutés, avec plus de conscience que de ta-
lent, par un médiocre élève de Flandrin.

Au premier étage, deux vastes cham-
bres communiquant par leurs cabinets

: de toilette, celle de Philippe et celle de
Suzanne. L'une grave et sombre, tendue

1 en velours frappé havane, et meublée en
bois noir, n'ayant pour tout ornement
qu'une panoplie d'armes modernes, au

:milieu de laquelle on remarque un bidon
 d'infanterie percé de. trois balles, souve-

- nir de Pont-Noyelles. L'autre, virginale
et fraîche comme celle qui l'habite. M'ous-

i seline blanche tendue sur une étoffe bleue
et relevée par des nœuds roses. Meubles
laqués blancs, rehaussés de filets bleus.
Et tous les petits colifichets qui ornent si
gentiment une chambre de jeune fille.
De sa fenêtre, Suzanne voit les profondes
allées du parc qui se perdent dans UÎ_
lointain de verdure. Elle y serait à l'aise
pour rêver, si la rêverie pouvait assom-

• brir un seul instant la vive gaieté :de
son insouciante jeunesse.

C'était vers son cabinet nue Philippe,
i après avoir vu sa sœur s'éloigner, entraî-
nait Bachelin. II se doutait que le notaire
arrivait ds Beaulieu. et. comme tous les
amoureux, il était impatient de connaître .
les détails importants ou futiles a" a son
vinil ami ne manquait, jamais de lui ap-
porter de 'chacune de ses, entrevues avec
les Nobles habitantes du château. Mais,
ce Jour-là, Bachelin ne paraissait pa_ en
humeur de parler. Et, assis dans un fau-
teuil, il regardait distraitement le maî-
tre, de forges, qui se tenait planté devant

l lui ççmiae un noint à'interrosati.ça- Phi-

lippe ne put se modérer plus longtemps,
et abordant franchement la question :

— Avez-vous fait part de ma proposi-
tion d'arrangement à madame de Beau- '
lieu ? dit-il avec un calme affecté.

— Sans doute.
— Eh bien ! l'a-t-elle trouvée suffisante

et acceptable ? •-...:>-•.'
— Parfaitement.
Philippe regarda de travers Bachelin

qui s'obstinait à répondre avec un laco-
nisme désespérant. Puis, se décidant à
entrer dans un ordre d'idées plus inti-
mes :

— Et avez-vous aussi offert la jouis-
sance de ma chasse ?

— Pourquoi faire ? riposta tranquille-
ment le notaire en lançant au maître de
forges un regard railleur.

~ Comment ! pourquoi faire s'écria
celui-ci, étonné.

— Dame ! reprit Bachelin, je n'avais
pas à faire cette offre puisque vous l'a-
viez faite vous-même ce matin au mar-
quis, et de la façon la plus romanesque.

Philippe rougit uin peu et baissa la
tête avec embarras.

— Ah ! M. de Beaulieu vous a parlé de
notre rencontre ? dit-il. Mais il ne- savait
pas à qui il avait eu affaire ?

— le le lui ai appris. Fallait-il aussi
 lui' 'déclarer que, si vous aviez si bien
garni son (carnier, c'était par amour
pour sa sceut-? " ...

— Mon ami ! •
—- Ah I ah ! Est-ce que vous yous rétrac-

tez î demanda gaiement Bachéljn. Est-ce
que vous n'aimeriez plus mafeflloi*eî_9

l dn Beaulieji S <""
 s

~' 

: —- Plût au ciel ! car c'est une grande fo-
lio, répondit Philippe. Comment moi,
homme de travail, éloigné depuis si long-
temps du monde, ai-je pu penser à cette
jeune fille, si belle, si fière, et, par cela
même peut-être, plus tentante ? Je l'ai
aperçue grave, réfléchie, un peu inquiète
sans doute de voir son fiancé éloigné
d'elle. Et malgré moi, sans y prendre
.garde, je me suis laissé aller à l'aimer;
i J'ai oublié la distance qui la sépare de
moi, je n'ai plus vu la différence de nos
origines. La voix de la raison, les con-
seils de l'expérience, je n'ai rien écouté.
que l'amour qui chantait irrésistiblement
dans mon cœur. Ah ! mon vieil ami, je
suis honteux de moi-même, mais je ne
puis résister à cette folle passion, qui me
fait éprouver une joie inconnue, Une
ivresse exquise... qui me donne tout en-
fin; excepté l'espérance ! Car là s'arrête
mon aveuglement, et. je n'espère pas, je
vous en donne ma parole.

. — Vous n'espérez pas. C'est entendu, re-
prit légèrement Bachelin. Mais enfin,
vous aimez, voilà qui est acquis. J'ai donc
ieu, n'est-il pas vrai, raison de parier cofn-
ima je l'ai fait à la ; marquise ?

: — D8 parler ? balbutia Philippe, très
troublé.... Comment U.. de parler ? Mais
pour quoi dire ? ^

; ta. Eh bien I mais ce que Vôtt_i pensez,'
ce que vous Venez de m'exprimer, à ihoi,
dans un langage aussi passionné que p_r-

.suasif.

Le maître de forges recula d'un pas,
a^s yeux s'enfoneèreht sous ses sourcils et
c&y_3_*i»i ooira. Il ïnordit violemment sa

lèvre, et d'une, voix qu'il s'efforçait de
rendre calme :

— Mais vous avais-je prié, dit-il, de
faire à madame da Beaulieu de, telles
confidences ?

— Non, c'est vrai, vous ne m'en aviez.,
pas prié, reprit Bachelin avec tranquillité.
Mais, ma foi, j'ai trouvé l'occasion bonne ;
jet je n'ai pas hésité... Voyez-vous I il n'est
rien de tel que les positions nettes. Vous
auriez lanterné encore pendant des se-
mai es .et peut-être des mois,, vous vous
seriez enfoncé plus ffvant dans cette aven-
ture d'amour. Il valait mieux tout dire
une bonne fois, quitte à- être repoussé;
avec hauteur. Voilà les raisons qui m'ont'
déterminé. Est-ce qu'elles ne vous sem-
blent pas être de poids ?

Philippe resta silencieux. C'était à pei-
ne s'il avait entendu Bachelin. Ses idées
tournaient confuses dans sa tête, il avait
perdu la notion de son existence. Il lui.
semblait qu'il était emporté' dans d'im- ;
menses espaces par ujn rapide mouve-
ment. L'air sifflait dans ses oreilles, et
ses yeux ne parvenaient point à se fixer
sur un objet, il voyait comme au travers
d'un brouillard. Et, dans son cerveau en-
dolori, une voix persistante et qui le fa-
tiguait horriblement répétait comme une
vague révélation du destin : Claire ! fai
elle allait être à toi I '.--.: ^

La voix de Bachelin le tira de son en-
gourdissement. ;

— Eh bien ! Pourquoi me regardez-vous
ainsi avec dès yeux fixes? dit le notaire.
Vous avez l'air d'un songe-creux.

Philippe passa la main sur son front

-
r
~- ,,' '•' ' •'-.:—~—[ 1

:comn_e pour effacer une impression péni<
ble ; puis, souriant à son ami : i
: — Excusez-moi.' J'ai été troublé1 à la.
pensée que vous aviez joue une si grave
partie sans que j'en fusse prévenu. Je ne
vous croyais pas d'humeur à le faire. .
Sans -quoi je vous aurais prié de gàrden
le, silence. Depuis le jour où j'ai eu la fai--
'blessô de vous avouer mon amour pouf;
mademoiselle de Beaulieu, je n'ai cessé;de regretter d'avoir si légèrement parlé.
SMais il semble, quand on aime,, que la,
cœur s'oit trop étroit pour enfermer tôuta,-
la tendresse qu'il doit contenir, et, mal-;

:gré soi, on en laisse échapper plus qu'il'
ne faudrait Les aveux vous montent aux
lèvres et il est impossible de les arrêter.;;
A peine vous avais-je parlé que lillùsionf
is'était dissipée, et que la vérité m'âppa--
i-aissait > impitoyable. Mademoiselle d«.
Beaulieu ne m'a jamais fait l'honneur da;
s'apercevoir que j'existe. JîlLe est riche;-
fiancée à son cousin, elle sera duchesse^!
Et il faut que je sois un véi-itable insensé;
'pour i'aimer. Aussi je mérite un châtH
ment, 'et je suis prêt à le subir. Dites-moi'
tout, allez, ne' nio ménagez pas. ; %
; — Eh bien ! je vous dirai d'abord quai-
mademoiselle de Beaulieu n'est plus tty
che, ne sera probablement jamais du-j
chesse,' et que jamais un honnête homm*^
tel que Vous n*a eu autant 1 de chances!
d'être agréé par elle qu'en ce moment. 3

4ces mots, Philippe devint si pâle qu'il,
parut près do s'évanouir. Il poussa' un crir
dejoie. Et; les jambes cassées par l'émo^.
tion, le jeune homme s'abattit sur un fsoK
teuil.' ' " ' :' '#.;_  . ,

..,- (A suivre). '


